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À l'arrivée des premiers froids et de la nuit qui tombe plus tôt, nous savons 
tous que la fin d'année approche, et avec elle, les lumières des fêtes de la 
Saint-Nicolas. Cette année, nous les avons tant attendues, tant espérées, et 
elles reviennent, encore plus lumineuses et festives qu'imaginées. Voir les 
chalets retrouver leur place, profiter des illuminations dans les quartiers, 
entendre le son des différents spectacles, animations et autres féeries 
tinter... c'est la Ville qui bat au rythme de la joie de se retrouver ! 

Cette joie, nous devons la préserver. Malgré tout notre enthousiasme, les 
gestes barrières et la vaccination doivent rester une priorité. Se protéger, 
c'est protéger les autres, et cela est d'autant plus vrai avec l'hiver qui 
revient et les fêtes de fin d'année qui approchent. La Ville de Nancy y prend 
toute sa part en mettant, cette année encore, à disposition de l'association 
Accueil et Réinsertion Sociale l'ancienne Maison du Vélo, pour participer 
à la mise à l'abri de toutes celles et tous ceux qui en ont besoin, ou en 
proposant des bons de 30 euros aux seniors Nancéiens non imposables.

Ces fêtes de fin d'année nous invitent souvent à faire le bilan : le bilan d'une 
année éprouvante sur le plan sanitaire mais également riche et intense au 
regard des nombreuses actions engagées pour préparer l'avenir, l'après. 
Un après que nous souhaitons plus apaisé, plus serein, plus solidaire, plus 
respectueux des uns des autres et de notre planète. Nous le souhaitons, 
et nous y travaillons. La végétalisation des cours d'école, l'accélération 
de la plantation d'arbres en terre, la lutte contre les dépôts sauvages, le 
renforcement de la police municipale et son déploiement en proximité..., 
tant de sujets qui méritent une attention de tous les instants et en appelle 
à la responsabilité de chacun. Ce numéro de novembre donne un aperçu 
de tous ces projets, de toute cette dynamique que l'équipe municipale et 
moi-même portons, quotidiennement et collectivement, avec le souci de la 
concertation et de l'échange permanent. 

Pour chacune et chacun d'entre vous, j'espère que cette fin d'année sera 
lumineuse, et que la magie de la Saint-Nicolas opérera. 

Je vous souhaite de très belles fêtes de fin d'année,

Mathieu Klein,
Maire de Nancy

Toute la programmation des Fêtes de Saint-Nicolas, 
panorama de 40 jours d'animations et de festivités partout 
dans la ville. 
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19 VILLE AMIE DES ENFANTS
22 40ÈME ANNIVERSAIRE DE L'ABOLITION DE LA PEINE DE MORT
24 VÉGÉTALISATION/DÉSHERBAGE
23 BILAN DU CHEMIN PIÉTON
27 PRÉSENTATION DES 11 BINÔMES DES ATELIERS DE VIE DE QUARTIER
28 TRIBUNES POLITIQUES

FÊTES DE SAINTNICOLAS
Les Fêtes de Saint-Nicolas reviennent de plus belle : 
avec le retour du Grand Défilé et des temps forts 
durant tout le mois de décembre. Tour d'horizon des 
principales nouveautés avec Bertrand Masson et 
Thomas Souverain. 

20

Retrouvez toute l’actualité de la Ville de Nancy sur www.nancy.fr
Suivez-nous sur nos réseaux sociaux : 

: @VilledeNancy  : @VilledeNancy   : @VilledeNancy
Profitez de toute l’info culturelle grâce à CAN sur www.can.nancy.fr
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10
QUOI DE NEUF EN VILLE 
Inauguration à Nancy de la première salle de change 
en France, mise en œuvre du concept de Rue Scolaire, 
implantation d'un Arbre à Livres au Plateau de Haye, 
ou encore invitation au mécénat, la ville est sur tous 
les fronts.

VIOLENCES À L'ÉGARD DES 
FEMMES
Le 25 novembre est dédiée chaque année à l’élimination 
des violences faîtes aux femmes. La Ville de Nancy mène 
plusieurs actions de front favorisant la prise de conscience 
et permettant de progresser sur le chemin de l’égalité entre 
les femmes et les hommes. Point avec Lauranne Witt sur la 
mobilisation de la ville. 

PLACE STANISLAS
Monument préféré des français, la belle place 
Stanislas recèle de trésors et de secrets inattendus 
que vous découvrirez au fil des pages qui lui sont 
consacrées.



# LES LIVRES SUR UN PLATEAU
« La lecture est un acte de création permanente » écrivait Daniel Pennac, 
comment ne pas penser à ses paroles, en découvrant l'arbre à livres, installé 
�èrement à la cuisine ouverte du Plateau de Haye ?
3 jours de chantier, 15 jeunes motivés, 5 partenaires investis, 1er atelier 
participatif, une véritable armada de belles volontés pour mener à bien la 
concrétisation du projet.
Depuis octobre dernier, cet arbre à livres permet à tout un chacun de pro�ter 
librement de moments de lecture, de découvrir des petits trésors de littérature, 
de feuilleter, d'échanger. Il fait partie des 25 projets mis en chantier lors de la 
première édition du budget participatif, il est surtout l'aboutissement d'une 
coopération entre l'association la Cagette, les services de la Ville de Nancy, les 
Francas, la MJC du quartier, l’association Jeunesse active et la médiathèque du 
plateau. 
Bora Yilmaz, adjoint délégué aux Services aux habitants et à la vie des 
quartiers, présent lors de la mise en place du bel ouvrage a salué la 
concrétisation d'une aventure collective et pleinement citoyenne.

# LA SOLUTION DU MICROCRÉDIT 
Le Crédit Municipal de Nancy en partenariat avec l’UDAF (Union 
Départementale des Associations Familiales) de Meurthe-et-
Moselle, propose à présent une o�re de microcrédit personnel et 
un conseil budget.
Il s'agit d'un prêt accordé aux foyers à revenus modestes qui 
rencontrent des di�cultés d’accès au crédit. D’un montant 
compris entre 300€ et 5 000€, il permet de �nancer des projets 
d’insertion sociale : emploi, mobilité, logement, santé, cohésion 
familiale entre autres.
Par ailleurs, les clients du Crédit Municipal de Nancy pourront 
accéder aux services du Point Conseil Budget de l’UDAF. Ces 
points conseils sont des lieux o�rant des aides con�dentielles, 
gratuites et personnalisées sur la gestion de budget.

Pour en savoir plus :
contact@creditmunicipal-nancy.fr
Tél : 03 83 17 85 85

# SALLE DE CHANGE, 
UNE PREMIÈRE NATIONALE !
Nancy va accueillir en décembre l'une des premières salle de change en 
France, pour personnes handicapées. Un projet retenu dans le cadre du 
1er budget participatif.
Local accessible à tout moment du jour et de la nuit, entièrement sécurisé, 
gratuit et adapté à toutes les personnes en situation de handicap, ayant 
besoin d’aller aux toilettes, de se doucher ou de se changer : tel est le concept 
de la « salle de change ». Une démarche qui a vu le jour en Angleterre mais 
encore peu connue en France. Nancy ouvre donc la voie. 
Le nouvel espace sera installé dans l’enceinte du parking Stanislas de la 
rue Maurice-Barrès accessible 24h/24 et 7j/7 . Arnaud Kremer, Conseiller 
délégué au Handicap, à l’Accessibilité et à l’Inclusion, souligne l'importance 
d'une telle initiative « Il faut avant tout saluer la persévérance et l'engagement 
de Hélène Havage, la porteuse du projet, car il s'agit d'une innovation sociale 
considérable pour les personnes en situation de handicap. »  

# BONS SENIORS DE 30 EUROS
Confronté à des situations de plus en plus di�ciles concernant 
les personnes âgées en �n d'année, le Centre Communal d'Action 
Sociale (CCAS) de Nancy propose pour les seniors à faible revenu 
un bon de 30€ par ménage.
Ce bon de 30€ sera attribué aux seniors nancéiens non 
imposables. Pour les obtenir, il est  nécessaire de prendre 
rendez-vous et d'apporter les documents nécessaires : une pièce 
d’identité, une dernière facture ou un échéancier d’énergie ou 
une quittance de loyer et l’avis de non-imposition 2021 sur les 
revenus 2020. 
Ces bons se présentent sous la forme de bons d’achat valables 
et utilisables jusqu’au lundi 31 décembre de cette année dans 
des magasins identi�és. Cette liste de magasins sera remise aux 
béné�ciaires au moment de sa délivrance.

Pour la prise de rendez-vous et la consultation des lieux et horaires de 
retrait, il convient de contacter le standard du CCAS au 03 83 39 03 23.
Ces infos sont également consultables sur nancy.fr//
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# CHERCHEUSE BRILLANTE ET ENGAGÉE
La Fondation L’Oréal, avec l’Académie des sciences et la Commission nationale française 
pour l’UNESCO, a décerné le Prix Jeunes Talents Pour les Femmes et la Science France 2021 à 
35 jeunes chercheuses brillantes dont 1 jeune nancéienne. Il s'agit de Gabrielle De Micheli 
doctorante à l’université de Lorraine, Inria, Loria, Nancy, France. 
La recherche de Gabrielle De Micheli se situe du côté de la cryptanalyse : elle étudie les 
di�érentes manières de déconstruire les codes secrets. Un travail essentiel pour sécuriser 
les communications et transactions e�ectuées en ligne. Ses recherches sur les méthodes de 
chi�rement participent à garantir la sécurité des protocoles cryptographiques déployés sur 
Internet.
Par son parcours, la chercheuse souhaite aider les jeunes femmes intéressées par la 
recherche scienti�que : « Les femmes de science ont le pouvoir de changer tout d’abord la perception 
de ce qu’est une femme dans les sciences. Nous sommes des chercheuses, capables de produire des 
résultats tout en menant des vies de famille. » explique la chercheuse qui a depuis débuté son post-
doctorat à San Diego.

# MIEL MADE IN NANCY :  
PRIX NATIONAL !
La Ville de Nancy vient de remporter le 
premier Prix du Concours National Villes 
de Miel, organisé depuis 2016. Ce Prix a 
été remis à Dahman Richter, Conseiller 
délégué aux droits et bien-être animal, à 
la biodiversité. À travers cet événement, 
les Éco Maires et l’Union Nationale de 
l’Apiculture française souhaitent valoriser 
les actions mises en œuvre par les 
collectivités pour conserver les abeilles 
sauvages et domestiques au sein de leur 
territoire. 
Les ruches municipales installées aux serres 
municipales permettent, par la présence 
des abeilles domestiques, de sensibiliser 
le public scolaire et le grand public à la 
qualité de nos espaces de nature, avec une 
démarche Zéro phyto engagée depuis 2005. 
Le saviez-vous :  des ruches sont également 
installées sur la toiture de l'Opéra National 
de Lorraine !
La Ville de Nancy a également tissé un 
partenariat avec le monde de la recherche 
dans le cadre du programme "Grand Nancy, 
Terre de pollinisateurs" a�n d'adapter ses 
mode de gestion des espaces de nature.
En�n, ce prix vient saluer une démarche 
reconnue exemplaire.

# RUE SCOLAIRE, UNE EXPÉRIMENTATION 
GRANDEUR NATURE
« En sortant de l’école » le poème de Jacques Prévert invitait à imaginer un grand 
voyage ou une belle rêverie. Aujourd'hui, les temps ont évolué et le chemin de 
l'école, même s'il reste un moment de rêverie, peut parfois présenter des dangers, 
notamment lorsque les abords de l'établissement côtoient des axes de circulation. 
À la suite d’un diagnostic e�ectué par la Ville de Nancy sur les habitudes de 
déplacements des écoliers et l’accessibilité des abords de l’école élémentaire des Trois 
Maisons, il a été décidé, en concertation avec les parents et leurs enfants, de mettre 
en place, à titre expérimental, une « rue scolaire» rue Saint Fiacre. Il s’agit d’une rue 
fermée à la circulation aux heures d’entrée et de sortie des écoliers. 
Pour Véronique Billot, adjointe déléguée à l'enfance et à l'éducation, « La rue scolaire 
a pour objectif de renforcer la sécurité des jeunes élèves, d'encourager le recours aux modes 
doux pour les déplacements domicile-école et de réduire la pollution automobile ». 
En  arrivant et en sortant de l'école devient un moment plus apaisé. 
L’expérimentation se poursuit jusqu’au 17 décembre. À l’issue, un bilan sera dressé 
avec les riverains, les parents d’élèves et l’équipe éducative. S’il est positif, le 
dispositif deviendra pérenne. 

# SOUTIEN À FARIBA ADHELKHA
Fariba Adelkhah, chercheuse franco-iranienne de Sciences Po Paris, âgée de 62 ans, a été 
arrêtée en 2019 à Téhéran, puis condamnée à cinq ans de prison en mai 2020, pour menace 
à la « sûreté nationale » et « propagande » contre la république islamique. Elle a passée plus 
d'un an dans une prison avant d'être assignée en résidence, en octobre 2020 à Téhéran, sous 
la contrainte d'un bracelet électronique et avec un horizon limité à  300 mètres.
Depuis le début de sa détention, de nombreuses personnalités, associations, instituts, ainsi 
que plusieurs collectivités, dont la Mairie de Paris se sont joints à Sciences Po pour dénon-
cer l'injustice de ce procès et manifester leur soutien infaillible à la chercheuse a�n qu'elle 
puisse être libérée. 
La Ville de Nancy, sous l'impulsion de Patricia Daguerre-Jacque, adjointe déléguée à la Lutte 
contre les discriminations et aux Droits Humains, a voulu également marquer ce soutien 
et, depuis le mois d'août, un grand portrait de la chercheuse est dressé sur la façade de la 
mairie, rue des Dominicains.
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// Le patrimoine est l’âme d’une ville, il témoigne 
de son passé, de sa mémoire, de son histoire et 
il éclaire les générations futures. Le préserver, 
l’entretenir est une nécessité, c'est un dé� majeur 
pour nos collectivités et la Ville de Nancy y 
prend toute sa part. Les habitants, les citoyens, 
peuvent également participer à cette préservation 
essentielle. Selon leurs envies, leurs moyens, 
ils peuvent devenir mécènes car chaque geste 
compte.
Ainsi, la Ville de Nancy en partenariat avec 
la Fondation du Patrimoine, propose aux 
nancéiennes et aux nancéiens trois souscriptions.
Elles concernent le monument à Claude Gellée 
par Auguste Rodin, le vitrail Saint Nicolas et 
Sainte Odile de la basilique Saint-Epvre, œuvre de 
Jacques Gruber et le balcon central de l’Hôtel de 
Ville œuvre de Jean Lamour.
Reconnue d’utilité publique, la Fondation du 
Patrimoine en charge de récolter les dons, o�re 
une garantie de sécurité et une transparence 
�nancière. Chaque projet fait l’objet d’une 
instruction approfondie et d’un suivi rigoureux. 
En�n, tout donateur peut béné�cier d’une 
réduction d’impôt allant jusqu’à 60 % du don.

POUR EN SAVOIR PLUS :
Contact : Guillaume SADON 
Chargé des Grands projets bâtiments à la Ville de Nancy
Email : guillaume.sadon@mairie-nancy.fr 
Tél : 03 83 85 32 63 
Portable : 06 09 52 58 65 
ou Fondation du Patrimoine Délégation Lorraine 
62 rue de Metz - 54000 Nancy 
Tél : 03 83 46 86 35 
Email : lorraine@fondation-patrimoine.org

#01
\\ DEVENEZ MÉCÈNE ! 
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// « Je me sens comme chez moi. Nancy est 
plus qu’une ville, ici, il y a une communauté 
d’intention. C’est la ville qui représente le mieux 
la France 
par son engagement ». Benedetto Zacchiroli, 
le dynamique président de la Coalition 
Européenne des Villes Contre le Racisme, était 
à Nancy le 19 octobre dernier pour rencontrer 
Patricia Daguerre-Jacque, adjointe déléguée à 
l’Égalité Femmes-Hommes, à la Lutte contre 
les discriminations et des Droits Humains et 
nouvellement élue vice-présidente représentant 
la Ville de Nancy pour la France au sein de 
l’ECCAR*. « Nancy était déjà membre de l’ECCAR. 
La nouvelle municipalité a fait le choix d’y 
rester. C’est bien plus qu’un renouvellement de 
signature en bas d’une charte. La créativité et 
l’engagement de la nouvelle équipe sont pour 
moi essentiels », s’est félicité M. Zacchiroli. Avec 
Patricia Daguerre-Jacque, il est allé à la rencontre 
des élèves du lycée Prouvé à Nancy ayant 
participé à la Master Class contre le racisme, 
organisée par la Ville de Nancy le 21 septembre 
dernier. « Nous avons échangé de façon franche 
avec ces jeunes lycéens. Cette Master Class, 
initiée par Nancy, est une formidable idée que 
je vais présenter aux autres villes membres 
d’ECCAR lors de notre assemblée générale à 
Bordeaux en décembre prochain » annonce le 
président de la Coalition Européenne. Nancy 
pourrait bien faire école.

*Coalition européenne de villes contre le racisme

#02
\\ NANCY, 
VILLE PHARE DANS  
LA LUTTE CONTRE 
LE RACISME

Benedetto Zacchiroli, Président de la Coalition Européenne 
des Villes Contre le Racisme (Européen Coalition of Cities 
against Racism) et l’adjointe au maire Patricia Daguerre- Jacque, 
nouvelle vice-pésidente d’ECCAR, rendent visite aux lycéens de 
l’établissement Prouvé.
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// A�n d’aller plus loin dans la participation 
active des jeunes, la Ville de Nancy a également 
lancé une série de hackathons, dont le premier 
a eu lieu �n août avec une quarantaine de 
participants. L’idée est cette fois que les jeunes 
échangent entre eux et ré¢échissent à la façon de 
s’investir dans la vie municipale, notamment en 
rénovant le Conseil Nancéien de la Jeunesse. 
Plus concret, le dispositif « Ma ville, mon projet » 
cherche, lui, à stimuler l’initiative chez les jeunes 
dès l’âge de 6 ans, en les aidant à proposer et à 
réaliser des projets pour la ville, leur école ou leur 
quartier. Organisé en partenariat avec la MEIJE, 
ce dispositif en est à sa seconde édition. 

En�n, la Ville de Nancy encourage et soutient 
toute forme d’engagement citoyen ou solidaire 
des jeunes, que ce soit à travers le service 
civique, le bénévolat associatif ou le service 
volontaire européen.
Plus d’infos sur nancy.fr

#04
\\ RÉFLÉCHIR, 
S'INVESTIR, RÉALISER 
DES PROJETS

// LA MUSIQUE EN CIRCUIT COURT POUR ALLER 
PLUS LOIN
Un CD eco-responsable. Voilà l’idée géniale 
d’Alexandre Esteban, directeur de la Music 
Academy International (M.A.I.). « La première 
scène pour un artiste ce sont les bars et les restos. 
C’est là que les jeunes musiciens se frottent au 
public », souligne Alexandre Esteban. Les 
con�nements successifs ont mis un coup d’arrêt 
brutal à ces lieux de concerts. Les cafetiers et 
les restaurateurs ont aussi beaucoup sou�erts. 
« Tous ne peuvent pas se permettre �nancièrement 
aujourd’hui de payer le cachet d’un groupe ou d’un 
artiste musical. Alors j’ai imaginé une solution éco-
responsable ». Elle tient en trois mots : Nancy 
All Stars. Un CD de 17 titres tout juste pressé à 
4000 exemplaires au sein de M.A.I. est disponible 
à la vente depuis le 3 novembre dernier. Sur la 
play-list aussi bien rock, que pop ou variété : 
17 groupes ou artistes locaux, certains déjà 
connus comme Alex Toucourt, Hoboken Division 
ou Eddy (la) Gooyatsh, et d’autres qui ne vont pas 
tarder à l’être tels Les Chevals, Obliq ou Ayya. 
« La totalité des béné�ces de ce CD va servir à 
�nancer les concerts dans les bars et les restaus de 
la ville », poursuit le directeur, « En achetant ce 
disque, vous avez le pouvoir d’aider la scène locale ». 
Un geste musico-responsable et de la musique en 
circuit-court.
En vente dans le réseau des commerçants des Vitrines de 
Nancy et à la Fnac.

#05
\\ SOUTENEZ LA 
SCÈNE MUSICALE 
NANCÉIENNE

// Coup d’envoi d’une série de rencontres 
mensuelles avec les élus, un temps d’échange 
entre Mathieu Klein et 45 jeunes Nancéiens 
s’est déroulé courant octobre à l’Hôtel de Ville. 
Di�érents sujets ont été abordés de manière 
libre et informelle, allant de l’emploi du temps 
d’un maire au tri des déchets. « Notre souhait est 
d’instaurer un dialogue régulier entre les jeunes et 
les élus et de désinstitutionnaliser ces rendez-vous, 
a�n de favoriser leur participation », explique 
Marianne Birck, adjointe déléguée à l’Éducation 
populaire. Les prochaines rencontres seront 
thématiques et porteront tour à tour sur le sport, 
la culture, la santé, la transition écologique, la 
diversité et l’inclusion… Car Marianne Birck en 
est convaincue : « Toutes les politiques publiques 
menées par la Ville et la Métropole peuvent intéresser 
les jeunes et il est important pour nous, élus, d’avoir 
leur regard sur elles ». 
Des rencontres entre jeunes et élus de territoire 
seront par ailleurs organisées dans les quartiers, 
en partenariat avec les MJC.
Pour participer, il suffit d’avoir moins de 30 ans 
et de s’inscrire auprès de la MEIJE (Maison de l'Engagement 
et de l'Initiative des Jeunes en Territoires), 
20 quai Claude Le Lorrain à Nancy. Tél : 08 99 23 59 93. 
Mail : jeunesenterritoires@gmail.com. 

#03
\\ LES JEUNES 
INVITÉS À 
PARTICIPER ! 

Marianne Birck, adjointe déléguée à la Vie Associative et à 
l'Éducation Populaire
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// C'EST PARTI !
AVEC LE « RETOUR DU GRAND BLOND À LA BARBE BLANCHE », VISIBLE SUR LES 
AFFICHES DES FÊTES DE SAINTNICOLAS, LE TON EST DONNÉ. LES FESTIVITÉS DE FIN 
D’ANNÉE REVIENNENT DE PLUS BELLE, ACCOMPAGNÉES DE SOURIRES, DE BEAUTÉ, 
D’ÉTOILES, DE MAGIE, DE BARBES À PAPA, DE FANFARES ET DE CADEAUX.
40 JOURS DE FESTIVITÉS ET UNE PLACE STANISLAS TOUTE EN LUMIÈRE, QUI DEPUIS 
LONGTEMPS EST LA PLACE ADORÉE DES NANCÉIENS ET DEPUIS CETTE ANNÉE, 
CELLE PRÉFÉRÉE DES FRANÇAIS.
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C'EST UNE PÉRIODE QUE LES NANCÉIENNES ET LES NANCÉIENS ATTENDENT CHAQUE ANNÉE AVEC 
IMPATIENCE : L'AMBIANCE FÉÉRIQUE, LES ILLUMINATIONS À CHAQUE COIN DE RUE, LES CHALETS EN 
BOIS TYPIQUES DISSÉMINÉS UN PEU PARTOUT DANS LA VILLE, L'ODEUR DU VIN CHAUD ET DU PAIN 
D'ÉPICE QUI SE MÊLE À LA MUSIQUE ET AUX DÉCORATIONS... ANNULÉES L'AN DERNIER POUR DES 
RAISONS SANITAIRES, LES FESTIVITÉS DE LA SAINTNICOLAS FONT LEUR GRAND RETOUR DANS LA 
CITÉ DUCALE AVEC UNE ÉDITION 2021 QUI MET LES PETITS PLATS DANS LES GRANDS.

L'envie de (se) rassembler
Cette année, le Saint-Patron des écoliers sera 
célébré avec une programmation ambitieuse et 
particulièrement festive, pleine de villages gourmands, 
d'animations en tous genres et de spectacles 
merveilleux. Bertrand Masson, adjoint délégué à la 
Culture, au Patrimoine, aux Métiers d'Art et aux Grands 
Événements, précise que le moment est particulier et 
symbolique : « Après une année et une édition 2020 mises 
entre parenthèses, cette année 2021 sera véritablement 
l'édition des retrouvailles avec la Saint-Nicolas... 
Tout est organisé pour que l'on puisse vivre des festivités 
« normales » comme nous en avions l'habitude 

auparavant. C'est essentiel car c'est 
une grande fête populaire, une fête 
autour de laquelle les habitants, 
mais aussi de nombreux touristes, 
se retrouvent dans notre ville. 
Après plusieurs mois passés dans 
un contexte sanitaire compliqué, je 
crois qu'il y a une vraie attente de la 
part des Nancéiens et une envie de 
se rassembler autour d'événements 
festifs et chaleureux. On l'a senti cet 
été, et, pour la Saint-Nicolas, l'envie 
semble encore plus présente. Et puis, 
c'est aussi une grande fête familiale 
et traditionnelle de notre région... Une 
tradition toujours fortement ancrée 
et respectée à Nancy et cette année 
sera une nouvelle fois l'occasion de le 
montrer en vivant de beaux moments 
dans une ambiance que l'on aime et 
que l'on est ravi de retrouver ».   

Favoriser le dynamisme local
Et si les festivités 
sont l'occasion de 
voir la ville bouger 
et s'animer, elles 
sont également 
un moyen idéal 
de soutenir la 
vitalité des tissus 
associatifs, culturels 
et commerçants de 
la ville. Pour ¹omas 
Souverain, adjoint 
délégué au Territoire 
Centre et conseiller 
délégué aux Grands 
Événements, les 
Fêtes de Saint-
Nicolas permettent 
de dynamiser et de 
mettre en valeur la 
ville en y associant 
l'ensemble de ceux 
qui l'animent au 
quotidien : « Il y a 
bien sûr la notion 
d'attractivité et de 
valorisation des 
dynamiques locales... 
La Saint-Nicolas 
est un événement 
majeur et une 
période importante 

pour tous les acteurs de la ville, les commerçants, les 
associations, le secteur culturel. Chacun de ces acteurs doit 
pouvoir être associé aux festivités : chaque village est, par 
exemple, porté par des commerçants issus des quartiers 
où ils se trouvent ; le hameau des Artistes est un marché 
d'artistes locaux... Nous avons voulu densi�er et améliorer 
l'o�re des Fêtes de Saint-Nicolas avec l'idée d'agréger et 
d'articuler de plus en plus d'énergies et de bonnes volontés 
pour proposer une large palette d'animations et de 
prestations de qualité. Et tout le monde est impatient, on 
est prêt ! ». 

"C'EST AUSSI UN 
MOMENT FESTIF, IL ANIME 
LA VILLE ET LA REND 
PARTICULIÈREMENT 
ATTRACTIVE AVEC UNE 
AMBIANCE JOYEUSE ET 
CHALEUREUSE, TYPIQUE 
DE CETTE PÉRIODE DE 
L'ANNÉE .

"

40  J O U R S  D E  F E S T I V I T É S   !

"C'EST UNE FÊTE 
INSCRITE DANS NOTRE 
TRADITION ET QUI EST 
AUSSI L'OCCASION 
DE RASSEMBLER 
TOUS LES ACTEURS 
CULTURELS, ASSOCIATIFS 
ET COMMERÇANTS 
DE NOTRE VILLE "Bertrand Masson,
adjoint délégué à la culture, 
au patrimoine, aux métiers d'Art 
et aux grands événements

Thomas Souverain,
adjoint délégué au territoire Centre 
et conseiller délégué aux grands 
événements, à la foire attractive 
et au domaine public



La fête sous toutes ses formes    
Pour des retrouvailles réussies, Nancy a donc 
choisi de concocter une recette riche et variée qui 
mêle à la fois ambiance traditionnelle, rendez-vous 
culturels festifs et spectacles pour tous... Ainsi, 
dès le 19 novembre, ce ne sont pas moins de huit 
villages gourmands qui ouvriront leurs portes dans 
di�érents quartiers pour propager dans l'air une 
ambiance chaleureuse de fête et de partage. En outre, 
la patinoire et la grande roue retrouveront leurs 
places respectives, des illuminations, installations 
artistiques, spectacles de rue, ateliers participatifs ou 
encore des déambulations et fanfares se tiendront 
aux quatre coins de la ville pendant six semaines. 
Une diversité que Bertrand Masson tient à souligner : 
« il y a plus de villages cette année, car nous avons 
voulu diversi�er les lieux de rendez-vous et varier 
les ambiances pour que chacun puisse s'y retrouver. 
Nous avons aussi la volonté d'élargir les festivités 
et de les amener en dehors de l'hyper-centre, vers 
d'autres quartiers : que ce soit dans le déploiement des 
illuminations ou des installations artistiques, mais aussi 
dans le soutien à des initiatives diverses (comme 
la Saint-Nicolas sur l’eau autour de la passerelle 
Lecreulx le 11 décembre), nous avons souhaité ouvrir 

au maximum les possibilités pour que ces belles fêtes 
de Saint-Nicolas soient présentes un peu partout et que 
chacun puisse en pro�ter »... Avec en point d'orgue des 
réjouissances, le fameux Week-end de Saint-Nicolas 
(4 et 5 décembre) et son classique mais très attendu 
dé�lé de chars.. « Un dé�lé qui, cette année, aura 
pour thème « la faune et la ¡ore » et verra déambuler 
une vingtaine de chars des communes et associations 
de la Métropole du Grand Nancy, ainsi que plusieurs 
compagnies de spectacle de rue », ajoute Bertrand 
Masson. Petits et grands pourront donc célébrer 
dignement le retour de leur Saint-Patron dans une 
ville qui, pour l'occasion, a d'ores-et-déjà tout prévu 
pour lui faire honneur. ▪
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SAINT-
NICOLAS :
SUIVEZ LE
GUIDE...
AVEC SIX SEMAINES 
D'ANIMATIONS, LES 
FESTIVITÉS PROPOSENT 
DE NOMBREUX TEMPS 
FORTS À NE PAS 
MANQUER.

LES FÊTES DE SAINT-NICOLAS, 
DU 19 NOVEMBRE AU 2 JANVIER
Les installations
En plus des habituelles illuminations, 5 nouvelles 
créations en palettes recyclées seront à découvrir dans 
di�érents quartiers. Des illustrations d'artistes locaux 
seront également projetées sur les façades de six 
bâtiments pour un jeu de piste culturel et urbain. 
Le grand sapin place Stanislas sera allumé le 
19 novembre, et chaque soir « Les Rendez-vous de Saint 
Nicolas » proposeront plusieurs séances de projection 
d'un son et lumière autour de la légende du Saint-
Patron des Lorrains.

Les villages
L'ambiance sera festive et chaleureuse dans les 
multiples villages gourmands installés pendant un 
mois et demi. Le Village à Jojo, le Village du Vieux Barbu, 
le Grand Village de Saint-Nicolas ou encore le Quai des 
glaces : les chalets en bois investissent la ville et se 
regroupent en autant de petits lieux originaux, dédiés 
à l'artisanat d'art ou aux produits de bouche. De la 
place Vaudémont à la Porte Saint-Nicolas en passant 
par l'allée Mercure, les places Mandela, Charles-
III ou Veil, les multiples animations spéci�ques ne 
manqueront pas pour distraire et émerveiller les 
habitants. 

LE GRAND WEEK-END, 
LES 4 ET 5 DÉCEMBRE
Le Hameau des Artistes (du 3 au 26 décembre)
Bien connu des Nancéiens, ce petit marché de Noël 
d'objets d'artistes est incontournable pour trouver des 
cadeaux originaux. Dessins, gravures, illustrations, 
céramiques, sculptures et bijoux sont autant de petites 
merveilles que l'on peut y trouver, avec en prime, la 
possibilité de rencontrer les créateurs locaux.

Le Village de la Marmaille
Les enfants seront aux anges dans cet espace hors du 
temps où les manèges, ateliers interactifs, spectacles 
et déambulations festives rythment les journées. Avec 

plus de 98 représentations portées par 15 compagnies, 
la marmaille en aura plein les mirettes ! Pour les 
gourmands, le délicieux concours collaboratif 
« La Soupe à la Marmaille » se tiendra comme 
d'habitude.

Les animations participatives
Trois grands projets participatifs ont associé les 
habitants de la ville pour des prestations prévues 
place Stanislas : une ¿ash-mob rock'n'roll encadrée 
par la Cie Ânes-Stram-Gram ; une seconde ¿ash-mob, 
celle des Filles du Fouettard, pour une prestation 
dirigée par la Cie La Torpille ; en�n les musiciens, petits 
et grands, de la célèbre Fanfare des Enfants du Bouchers
feront leur grand concert annuel en attendant le dé�lé.

Le dé�lé du Saint-Patron
C'est le moment préféré des enfants et de leurs 
parents : le grand dé�lé de Saint-Nicolas fait son 
retour le 4 décembre avec son cortège fantastique. 
Sur le thème de « la faune & la ¡ore », 20 chars décorés 
par les communes et associations de la Métropole 
déambuleront, accompagnés par des troupes d'arts 
de la rue : musiciens, artistes et drôles de machines 
réserveront de belles surprises visuelles et musicales. 
Sans oublier les machines à bonbons, toujours très 
attendues, et les fanfares qui feront de ce spectacle 
un moment unique avant le discours du bon Saint-
Nicolas, depuis le balcon de l'Hôtel de Ville.
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Toute la programmation 
sur saint-nicolas.nancy.fr 
et dans le supplément spécial 
accompagnant ce magazine



INFOGRAPHIE RÉALISÉE À PARTIR DE DOCUMENTS PROVENANT DE LA DIRECTION 

DE LA COMMUNICATION DE LA MÉTROPOLE DU GRAND NANCY
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Q U E L Q U E S 
I D É E S 
S H O P P I N G
LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE CORRESPONDENT ÉGALEMENT À UNE ACTIVITÉ COMMERCIALE 
EN PLEINE EFFERVESCENCE. À NANCY, L’ENSEMBLE DES COMMERCES S’EST MOBILISÉ POUR 
PROPOSER UNE OFFRE ÉCLECTIQUE, INVENTIVE ET MULTIPLE. CONSOMMER LOCAL DEVIENT 
SYNONYME DE PLAISIR.

UN MARCHÉ CENTRAL ENCORE PLUS CONVIVIAL
Depuis le 15 octobre, un 
espace de convivialité au 
cœur même du marché 
central a pris place et 
permet aux consommateurs 
de se poser pour des 
moments de détente et de 
divertissement. Il propose 
un éventail de services 

allant de l’espace découvertes et animations le temps d’évènements 
gastronomiques à l’espace de travail, utile pour des professionnels 
ou des étudiants, en passant par l’espace détente, dans un lieu 
confortable et ouvert sur l’ambiance du lieu.
Cet espace a été conçu pour répondre aux exigences de modularité, 
de résistance, de fonctionnalité, de confort, d'originalité et 
d'esthétique.

Sans oublier les autres marchés de la ville :
Marché d’Haussonville - boulevard d’Haussonville 
Marché de la Ville Vieille - rue Jacquot 
Marché du Plateau de Haye  - avenue Pinchard
Marché des Etalagistes - autour du marché central 
et le long du mail Saint ¹iébaut

POP UP STORE NOUVEAU DÉCOR
C’est l’artiste 
LydieLYK, Art 
Singulier & Récup 
Art, qui s’installe 
tout le mois de 
décembre au Pop Up 
Store parvis de la 
Cathédrale.
Toutes les matières 
sont pour elle source 

d’inspiration : le bois, l’objet ancien, le métal, le plastique, le verre, 
le cristal... Ces matières renaissent dans son univers artistique et 
deviennent des objets uniques : dessins, peintures, sculptures, 
luminaires, bijoux, mobilier ou encore objets de curiosités.
Soyez inspiré : o�rez de l’Art sous le sapin !

 Du Mardi 23 Novembre au Vendredi 24 Décembre 2021
Ouverture 12h à 19h en Non-Stop - du Mardi au Samedi
Le dernier jour, le 24 Décembre Fermeture exceptionnelle à 17h

ÇA BOUGE AU SAINT SEB !
Le centre Commercial Saint-Sébastien, qui accueille environ 
7 millions de visiteurs par an, innove en la matière en proposant 
pour cette �n d’année une o�re renouvelée de boutiques.
Ainsi, trois associations d’artisans et de créateurs se sont installées :
Signature Fait Main, Maison des Créateurs et Pendant ce Temps.

Également d’autres boutiques : 
Paul Ajamian pour des vêtements cuirs, Kare spécialisé dans le 
petit mobilier et la décoration, L’empire de l’écharpe, La Chaise 
Longue, Quota commerce de chaussures, sans oublier les produits 
du terroir, indispensables pour les repas de �n d’année avec deux 
implantations : Les Fous de Terroirs et Clair de Lorraine.
Les petits derniers qui ouvrent �n novembre : Columbus Café et 
Valege Lingerie.  

COURSIERS APPRÉCIÉS
Ils veulent 
remettre du local 
et de l’humain 
dans une 
économie fondée 
sur le numérique. 
Ils se proposent 
de remplacer les 
camions ou gros 
livreurs qui font le 
dernier kilomètre 

en centre-ville. Ils militent pour que leur métier soit respecté. Ce 
sont les Coursiers Nancéiens ! Pour Davouse Mehdi et Pierre Liégeois 
à l’origine de cette aventure, il était important d’imaginer un statut 
qui soit respectueux de chaque membre et de leurs conditions de 
travail, pour permettre aux Coursiers Nancéiens plus de liberté de 
mouvement et de disponibilité. 
En cette �n d’année, particuliers, commerçants, indépendants, 
n’hésitez pas à les solliciter pour la livraison de vos colis. 

 contact@lescoursiersnancéiens.fr
Tél : 07 49 57 57 59

 PLUS D’INFOS SUR LES COMMERCES SUR NANCY.FR



Sources :
« Nancy 1000 ans d'histoire 

de Françoise Boquillon », 
Catherine Guyon, François Roth

« Place Stanislas trois siècles d'art et 
d'histoire à Nancy » 

De Michel Caffier

http://www.stanislasurbietorbi.com

// « LE MONUMENT 
PRÉFÉRÉ DES FRANÇAIS », 
MODE D’EMPLOI
En 2014, Stéphane Bern, dont nous connaissons 
l’amour pour le patrimoine et son engagement à 
le préserver lance une émission qui fait intervenir 
les Français. Il leur est demandé de désigner leur 
monument préféré sur l’hexagone et déjà la Place 
Stanislas �gure au sein de la liste. Les années passent, 
l’intérêt est croissant. Chaque année, « Le monument 
préféré des français » est révélé lors d’une �nale qui 
a lieu concomitamment aux Journées Européennes 
du Patrimoine. En 2021, 42 sites sont en lice, 3 pour 
chaque région. Jusqu’au 11 juin, les internautes sont 
invités à donner leurs voix par internet. 
Au mois de juillet, le vote se poursuit avec 14 �nalistes. 
800 000 votes sont comptabilisés : entre autres le 
site Corbusier à Firminy, l’Hôtel-Dieu de Beaune, les 
alignements de Carnac, le Château d’Azay-le-Rideau 
ou encore plus proche de nous, la Gare de Metz.

Un an après la victoire de la Citadelle de Belfort 
et son Lion, les résultats sont dévoilés au cours 
d’une émission spéciale sur France 3, présentée 
par Stéphane Bern. La date est désormais gravée, 
le 15 septembre 2021. Devançant le Château 
de Falaise dans le Calvados et les Tours de la 
Rochelle, la Place Stanislas remporte le su�rage. 
Nancy avait un roi, elle a désormais une reine.

// LA PLACE STANISLAS, 
UNE PLACE ROYALE
Jusqu’à la �n du XVIème Siècle, Nancy est une ville 
forti�ée. En 1590, le duc Charles III, pour faire 
face au développement démesuré des faubourgs, 
fait construire sur la prairie qui bordait les remparts 
au sud de la cité, une ville nouvelle. Stanislas 
Leszczynski, ex-Roi de Pologne, assure le règne de 
transition de la Lorraine dès 1737, après l’abandon de 
la Lorraine à la France par le Traité de Vienne. En 1751, 
Stanislas veut ériger une Place Royale à la gloire de 
son gendre le roi Louis XV.

Une vaste esplanade, ancien lieu d’exposition des 
condamnés au pilori, reste libre entre la Carrière, 
lieu de Joutes, et la Ville Neuve. Ce « no man’s land » 
va bouleverser et libérer l’urbanisme de Nancy ! 
Le duc de Lorraine se heurte à des contraintes qui 
vont donner originalité et élégance à la place. Parmi 
celles-ci, le 4ème côté de la place, côté remparts, est plus 
bas et les angles non construits sont clos par des 
grilles pour permettre de tirer facilement et en biais.

Il en con�e d’abord la réalisation, à l’architecte 
Jennenson, mais trop classique et rigide, le remplace 
par Emmanuel Héré, plus apte à s’adapter à sa 
fantaisie. La place à une ordonnance harmonieuse où 
se mêlent les styles Louis XV pour la décoration et le 
style Louis XIV plus sévère, hérité de Bo�rand pour les 
bâtiments. 106 mètres sur 124, la place comporte trois 
côtés symétriques et un 4ème côté asymétrique avec 
deux pavillons, appelés faces basses. Les six grilles, 
en fer forgé dorées à l’or de Jean Lamour, unissent 
les bâtiments les uns aux autres. Deux d’entre elles, 
abritent les fontaines d’Amphitrite et de Neptune, 
réalisées par Barthélémy Guibal. Une statue pédestre 
de Louis XV, sculptée en bronze par Barthélemy 
Guibal et Paul Louis CyÄé, est placée au centre. 
La place est recouverte de pavés de couleur rouge 
avec des lignes de pavés noirs autour de la statue.

Après seulement trois ans et demi de travaux, 
le 26 novembre 1755, Stanislas inaugure la Place 
Royale ! En 1759, il fait don de l’ensemble constitué de 
la Place Royale, la place Carrière et la Pépinière, à la 
municipalité de Nancy. C’est l’édi�cation de la statue 
de Stanislas, en 1831 par Georges Jacquot, qui lui 
donne son nom dé�nitif de Place Stanislas. 
Le temps passe. En 1958, la place Stanislas devient 
un parking de 600 places. Le sol est recouvert de 
pavés mosaïques et de dalles gris terne, la périphérie 
et les trottoirs sont bitumés. En 1983, l’ensemble 
architectural composé de la Place Stanislas, la Place de 
la Carrière et la Place d’Alliance est inscrit par l’Unesco 
au Patrimoine mondial de l’Humanité. Pour son 
250ème anniversaire en 2005, la Place Stanislas 
est rénovée et devient piétonne.

N
  

LA
 V

IL
LE

 A
U

 Q
U

OT
ID

IE
N

 /
/ 

14

L A PRÉFÉRÉE DES FRANÇAIS



N
  

PL
AC

E 
ST

AN
IS

LA
S 

//
 1

5

L A PRÉFÉRÉE DES FRANÇAIS

ROLANDO  LA MAISON DU VÉLO
« Il est incontestable que la 
proximité avec la Place Stanislas 
donne une nouvelle visibilité à la 
Maison du Vélo. Un point de départ 
plébiscité par les Nancéiens et les 
touristes pour découvrir la ville et 
ses alentours ». 

LAURENT  BURALISTE
« C’est un exceptionnel éclairage 
national pour la Place Stanislas, 
qui s’inscrit dans une vision à long 
terme. Mes clients sont à la fois 
surpris, ravis et �ers de leur place ».

ÉMILIE & JÉRÔME  VISITEURS
« Venus depuis Épinal pour 
l’admission de notre �ls, étudiant à 
Nancy, c’est avec le sourire que nous 
redécouvrons la Place Stanislas sous 
la lumière. Une distinction nationale 
que nous approuvons totalement ». 

VADIM  ÉTUDIANT
« Originaire de Savoie, étudiant 
à Nancy, la place Stanislas est un 
nouveau -chez moi- dont je ne me 
lasse pas et j’apprécie de prendre le 
temps d’y lire un livre. Ma famille 
est désormais curieuse de découvrir 
son architecture remarquable ».

FATOU & ROMANE  ÉTUDIANTES
« La Place Stan est notre point de 
rencontre, nous sommes �ères 
qu’elle ait été désignée « Monument 
préféré des français ». Nous aimons 
toutes les animations qu’elle 
accueille, son ambiance familiale, 
amicale et conviviale. »

NICOLE  COMMERÇANTE
« Le week-end après cette 
reconnaissance de la Place 
Stanislas, nous avons constaté 
indubitablement un nombre 
beaucoup plus important de 
visiteurs dans le centre-ville. C’est 
ma mère qui m’a appris la nouvelle, 
elle était joyeuse ».

MARIE  COMMERÇANTE 
« Des visiteurs du Grand-Est, 
Parisiens, Allemands, Suisses, 
sont revenus en nombre. Ils 
viennent lors des week-ends ou 
simplement un aller-retour dans 
la journée. Ils aimeraient des tee-
shirts avec la Place Stanislas ! Ils 
en pro�tent pour découvrir les 
spécialités gourmandes et tout 
particulièrement les bergamotes ».

Depuis l’obtention de la prestigieuse distinction,  la ville de Nancy 
et la Place Stanislas attirent de plus en plus de visiteurs. 
Quelques chiffres qui témoignent d’un véritable engouement :

LE « MONUMENT PRÉFÉRÉ 
DES FRANÇAIS » ATTIRE 

LES VISITEURS !

MUSÉE DES BEAUXARTS
La fréquentation du musée a plus 
que doublé les dix derniers jours 
de septembre : 2912 en 2021 
contre 1372 en 2020.

Elle  a été en augmentation de 
30 % sur octobre (9636 visiteurs 
jusqu'au 24 octobre en 2021 
contre 7385 en 2020).

MUSÉE ÉCOLE DE NANCY 
Sur la deuxième quinzaine 
de septembre, la hausse de 
fréquentation est flagrante :

• La Villa Majorelle a accueilli 
2402 visiteurs en 2021 contre 
1821 personnes pour la même 
période en 2020

• Le musée de l'École de Nancy a 
accueilli 2797 personnes en 2021 
contre 1669 en 2020.

// LE SAVIEZ-VOUS ?
En 1792, la place Stanislas est renommée place du Peuple, devient 
ensuite place Napoléon sous l’Empire, puis place Royale jusqu’à la 
Restauration.

À partir de 1836, les premiers réverbères font leur apparition sur la 
place.

La statue de Stanislas est en bronze, pèse 5 400 kg et mesure 4,13 m.

Le doigt de Stanislas indiquerait un mystérieux itinéraire appelé 
« ligne géodésique » : une rotation complète autour de la terre avant 
de revenir au point de départ : la place Stanislas.

À l’angle sur le Pavillon Jacquet, ce n’est pas un cadran solaire mais 
une méridienne. Elle permet de déterminer le midi solaire du lieu.

Le premier café de Nancy apparut en 1755, à l’angle de la rue Héré.

Le Maréchal Lyautey y naquit en 1854, sa famille ayant pour résidence 
l’actuel Hôtel de la Reine.

L'Opéra était jadis situé à l’emplacement de l’actuel musée des Beaux-
Arts, Théâtre de la Comédie, construit par Stanislas. Il fut totalement 
détruit par un incendie en 1906, reconstruit en son lieu actuel et 
inauguré en 1919.

Le 14 juillet 1908, un ballon nommé Condor (et ses aéronautes) 
s’écrasa sur la façade du Grand Hôtel.

La carotte rouge du buraliste, obligatoire depuis 1906, y est ici 
remplacée par un macaron blanc respectant l’esthétisme de la place.

Un livre mémoire particulier, « Capsule temporelle » y fut enterré en 
2005 sous un pavé étoilé.

// ET VOUS, QU’EN DITES-VOUS ?
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La place Stanislas remplit aujourd’hui le rôle que Stanislas 
souhaitait lui donner au XVIIIème Siècle, un lieu 
pour le peuple et la vie quotidienne au cœur de la ville.



// VILLE ENGAGÉE
POUR BÂTIR UNE VILLE QUI PROTÈGE, UNE VILLE PLUS RESPIRABLE QUI CONCERTE, 
QUI ÉCOUTE ET IMAGINE, IL FAUT SANS CESSE CULTIVER L’ESPRIT D’ENGAGEMENT. 
S'ENGAGER C'EST AUSSI PENSER LA VILLE DE MANIÈRE À LUTTER CONTRE 
LES INÉGALITÉS ET CONTRE TOUTES LES FORMES DE DISCRIMINATIONS, 
QU’ELLES SOIENT DUES À LA PAUVRETÉ, À L’ORIGINE SOCIALE, À L’INÉGALITÉ 
FEMMES/HOMMES, AU HANDICAP OU À LA RELIGION. 
C’EST TOUT CELA UNE VILLE ENGAGÉE.
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Nancy Ville Amie des Enfants, 
est-ce un label de plus ?
Véronique Ernest : C’est un titre et non un 
label. Nancy est une ville pionnière en signant 
cette charte dès 2002. C’est une très belle 
reconnaissance de l’Unicef. En 
plus du plan d’action établi 
jusqu’en 2026, la nouvelle équipe 
municipale est très engagée. 
Notamment en investissant dans 
la petite enfance, parce que c’est 
là où tout commence. 
Les mesures que nous mettons en 
place concernent tous les enfants, 
les petits et les adolescents en 
matière de parcours éducatif, 
accès aux loisirs et à la culture et 
à la santé. Pour faire bouger les 
lignes, ce sont l’ensemble des élus 
et des services de la mairie qui 
s’impliquent fortement chaque 
jour.

Quels sont les 
moyens d’action ?
VE : Le premier levier c’est la 
justice sociale, en luttant contre 
les inégalités et toutes les formes 
de discriminations, qu’elles 
soient dues à la pauvreté, à 
l’origine sociale, à l’inégalité 
�lles-garçons ou au handicap. 
Tous les enfants et notamment les plus fragiles 
doivent pouvoir bien grandir et s’épanouir. 

Alors qu’avez-vous mis en place 
à Nancy ?
VE : La municipalité a instauré une politique tarifaire 
qui permet aux familles les plus démunies d’accéder 
aux centres de loisirs pour 1,5 euros par jour repas 

compris. Pour que tous les jeunes 
nancéiens puissent avoir accès 
à la culture, les musées et les 
bibliothèques sont gratuits pour 
eux jusqu’à 26 ans. La Métropole du 
Grand Nancy travaille également 
sur la gratuité des transports en 
commun pour les jeunes.

Et dans les écoles ?
VE : Là encore, il faut déjà réduire 
les inégalités. Sur le Plateau de 
Haye, les enfants peuvent être 
scolarisés dès deux ans, ce qui 
favorise leur sociabilité et leur 
intégration. Nous avons aussi, 
dès le début du mandat, aménagé 
cinq cours d’écoles de la Ville en 
les végétalisant et en imaginant 
de nouveaux espaces de jeux pour 
un meilleur partage de l’espace 
entre les �lles et les garçons. 
Agir sur l’environnement, c’est 
évidemment aussi intervenir 
sur la qualité de l’air dans nos 
établissements d’accueil. Nous 
avons mis en place aussi une 
exigence forte en matière de 
restauration collective avec des 

repas plus sains, plus équilibrés, privilégiant le 
bio et les circuits courts. Et sans augmenter le prix 
pour les familles.

Et pour lutter contre les 
violences faites aux enfants, 
comment agissez-vous ?
VE : C’est un sujet qui nous tient particulièrement 
à cœur. La Lutte contre les violences morales, 
physiques et sexuelles envers les enfants a été 
intégrée dans le projet de la future « Maison des 
Femmes » porté par Lauranne Witt. Les mères 
victimes de violences et leurs enfants y seront 
accueillis, guidés et mis à l’abri. Les 15 et 16 janvier 
prochain, nous organisons un séminaire sur les 
violences faites aux enfants et la lutte contre 
l’inceste. Le neuropsychiatre, Boris Cyrulnik, 
viendra former les professionnels de la Petite 
enfance. 
Ces violences dont sont victimes les enfants sont 
encore sous-estimées et les professionnels encore 
trop peu formés. 

// UNE SEMAINE 
D’ANIMATION 
AUTOUR DE 
L’ÉGALITÉ FILLES-
GARÇONS
Le 20 novembre 1989, les dirigeants de la 
planète se sont engagés à construire un 
monde où les enfants seraient considérés 
à part entière en signant la Convention 
internationale des Droits de l’Enfant. 
Le 20 novembre dernier, Journée 
Internationale des Droits des Enfants, le 
maire de Nancy, Mathieu Klein, a signé, aux 
côtés de l’Unicef, la charte Ville Amie des 
Enfants. Plus qu’une journée, l’ensemble des 
élus de la Ville de Nancy et des services de 
la mairie a décidé de consacrer une semaine 
entière à cette cause avec des manifestations 
autour de l’égalité �lles-garçons dans les 
crèches, les bibliothèques et médiathèques, 
dans les ludothèques et auprès des scolaires. 
Au programme des ateliers-jeux, un clip, un 
concert et un grand concours de dessins.  
La Place Stanislas, éclairée en bleu (couleur 
de l’Unicef) pour l’occasion a servi de support 
géant pour des messages forts tel que « Dans 
le monde, 131 millions de �lles ne sont pas 
scolarisées. », ou encore « En France, un 
enfant meurt tous les 5 jours, victime de 
maltraitance. ».

LE 20 NOVEMBRE DERNIER, LE MAIRE MATHIEU KLEIN SIGNAIT, AUX CÔTÉS DE L’UNICEF, LA CHARTE 
VILLE AMIE DES ENFANTS. UN PLAN D’ACTIONS EN PARFAITE CONCORDANCE AVEC LA POLITIQUE DE 
LA VILLE TRÈS ENGAGÉE EN FAVEUR DES DROITS DES ENFANTS. EXPLICATIONS AVEC VÉRONIQUE 
ERNEST, ADJOINTE DÉLÉGUÉE AU TERRITOIRE ET CONSEILLÈRE DÉLÉGUÉE AUX ÉCOLES. 

V I L L E  A M I E 
D E S  E N FA N T S

Véronique Ernest, 
adjointe déléguée au territoire 
Est et conseillère déléguée aux 
écoles. 

"LES ENFANTS ET 
NOTAMMENT LES PLUS 
FRAGILES DOIVENT 
POUVOIR BIEN GRANDIR 
ET S’ÉPANOUIR. 

"
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CONTRE L A VIOLENCE 
À L’ÉGARD DES FEMMES

Depuis le Grenelle contre 
les violences faites aux 
femmes, lancé par 
le gouvernement le 
25 novembre 2019, peut-
on voir des avancées ?
Lauranne Witt : Oui, notamment 
dans la coordination des acteurs de 
territoire. Mais aussi dans la prise en 
charge des auteurs de violences. 

Nancy va d’ailleurs être l’un des deux sites pilotes pour 
le Grand-Est, avec Strasbourg, pour créer un centre de 
suivi et de prise en charge des auteurs de violences. 
Il s’agit d’une initiative de l’État. Mais le champ des 
possibles et des faisables est encore immense. Pour 
avancer, il faut des moyens �nanciers et humains. Il faut 
aussi former plus encore les professionnels d’accueil des 
victimes dans les services de justice, de santé et de police.  

Il s’agit là des violences conjugales. 
Mais les violences faites aux femmes 
ne se cantonnent pas au huit-clos 
familial ?
LW : Les violences subies par les femmes sont en e�et 
souvent dans le milieu familial mais aussi dans la rue 
ou sur leur lieu de travail. Et elles peuvent prendre 
di�érentes formes, de l’insulte à la claque, aux menaces 
physiques, sexuelles mais aussi économiques. Il faut 
donc agir sur tous les fronts. Tant que le nombre de 
victimes ne diminue pas, personne ne peut se satisfaire 
des avancées. 

Quelle est la situation sur le 
territoire ? Le con�nement dû 
au Covid a-t-il fait exploser les 
violences intra-familiales ?
LW : Nous avons demandé à Scalen*, et c’est une 
première, de faire une enquête sur le nombre de 
victimes potentielles. 
Ces données vont nous permettre de cibler nos actions 
et de répondre à la problématique des violences de 
façon adéquate. C’est un outil qui va nous servir pour 
adapter la taille de la future Maison des Femmes que la 
municipalité va ouvrir �n 2023, à Nancy. Une maison 
pour les femmes et leurs enfants victimes de violences, 
toutes les formes de violences : conjugales, physiques, 
sexuelles, harcèlement sur son lieu de travail... 

Que va-t-on trouver au sein de cette 
maison ?
LW : Dans ce lieu unique, nous allons y conduire 
plusieurs missions. Ce lieu sera d’abord la première porte 
que les femmes, victimes de violences, vont pouvoir 
pousser. Un espace dédié à la sensibilisation, avec un 
accueil, des expositions, des conférences, fera o�ce de 
première étape. Il leur faut du temps pour s’extraire de 
cette violence. Il faut en moyenne sept aller-retour entre 
une structure, une association ou un tiers et leur domicile 
avant que les femmes partent de chez elle. 
Cette maison sera dotée d’un plateau pluridisciplinaire, 
de professionnels de santé, social et juridique, pour 
les aider et les accompagner dans leur parcours. Des 
parcours sur mesure en respectant le rythme de chacune, 
les besoins… Dans ces parcours di�ciles il ne faut jamais 
faire à leur place. Il faut les guider, les accompagner mais 
ne surtout pas leur mettre une pression supplémentaire.

Est-ce aussi un lieu d’hébergement ?
LW : Ce lieu est aussi celui de la mise à l’abri des femmes 
en situation d’urgence. Elles pourront y venir 24h sur 
24 et 7 jours sur 7 avec leurs enfants. Les enfants sont 
les covictimes des violences conjugales. Mais il ne s’agit 

LE 25 NOVEMBRE EST DÉDIÉ CHAQUE ANNÉE À L’ÉLIMINATION DE LA 
VIOLENCE FAITES AUX FEMMES. TOTALEMENT INVESTIE, LA VILLE DE 
NANCY MET EN ŒUVRE PLUSIEURS ACTIONS DE FRONT EN CETTE FIN 
NOVEMBRE. LAURANNE WITT, CONSEILLÈRE MUNICIPALE DÉLÉGUÉE À 
L’ÉGALITÉ FEMMES/HOMMES ET À LA LUTTE CONTRE LES VIOLENCES 
FAITES AUX FEMMES NOUS MONTRE LE CHEMIN.

LUTTE CONTRE 
LES VIOLENCES
FAITES
AUX FEMMES

LA VILLE DE NANCY S’ENGAGE !

Retrouvez toute la programmation sur 
grandnancy.eu et sur nancy.fr 

*Agence de développement des territoires Nancy - Sud Lorraine
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pas d’un lieu d’hébergement, puisqu’il sera facilement 
identi�é. En situation d’urgence, les femmes doivent être 
mises en sécurité rapidement. Les victimes de violences qui 
pousseront la porte de la Maison pourront venir s’y réfugier 
et les équipes pluridisciplinaires leur trouveront un lieu sûr 
pour les loger avec leurs enfants. 

Du 22 au 26 novembre, la Ville de 
Nancy s’associe à la Métropole pour 
sensibiliser les agents à l’égalité 
professionnelle et à la lutte contre les 
violences sexuelles et sexistes. Quel est 
le message ?
LW : C’est une responsabilité en tant qu’employeur. Nous 
nous devons d’être exemplaires sur ces questions. De 
nombreuses actions de sensibilisation vont être menées en 
direction des agents de la Ville de Nancy et de la Métropole 
du Grand Nancy. Un séminaire et des ateliers de prévention 
seront mis en place à cette occasion. L’objectif est de 
discerner ce qui est de l’ordre de l’humour et de l’ordre 
du sexisme. Il est essentiel de savoir repérer les situations 
à risque et savoir comment réagir.  Il y a un engrenage 
dans les faits de violences. Ça commence par les blagues 
sexistes à la machine à café, puis des gestes déplacés dans 
l’ascenseur. Ces comportements sont un terreau fertile aux 
violences. 

Il faut donc en parler, pour mieux 
repérer ces violences ?
LW : Oui en parler et ne jamais banaliser pour permettre de 
créer une solidarité. C’est ensuite plus facile de dénoncer 
ces agissements. Il faut dénormaliser ces comportements 
et déconstruire les stéréotypes sexistes. Et ça dès le plus 
jeune âge. Durant les vacances de la Toussaint, la Ville a 
organisé des ateliers sur ces thématiques d’égalité femmes-
hommes auprès des jeunes, inscrits au Club Ados de la 
MJC du Haut-du-Lièvre. 
Toutes ces actions favorisent la prise de conscience et 
permettent de progresser sur le chemin de l’égalité entre 
les femmes et les hommes. Aujourd’hui plus personne ne 
peut ignorer que ces violences faites aux femmes sont une 
réalité. La mobilisation est aujourd’hui en marche, et elle est 
forte ! ▪

UN « VIOLENTOMÈTRE », 
POUR PRENDRE CONSCIENCE
Un message fort sur des sacs à pain. C’est l’idée lancée par la Métropole du Grand Nancy 
pour sensibiliser le plus de monde possible et soutenir les femmes victimes de violences. 
200 000 sacs à pain, distribués dans 20 communes de la Métropole, seront imprimés d’un 
« Violentomètre ». Il s’agit d’un outil servant à mesurer le degré de violence au sein d’un 
couple à partir d’exemples concrets. « Te fais du chantage », « Te manipule », « Contrôle 
tes sorties ». Ces phrases simples doivent servir d’électrochoc pour les femmes 
confrontées à ces situations. Cet outil de prise de conscience, créé par l’association 
féministe « En avant toutes », est accompagné de numéros d’écoute et d’urgence. 

NUMÉROS UTILES :
 3919
Violence Femmes Info est un numéro national pour les femmes victimes de violences 
qu’elles soient d’ordre conjugales, sexuelles, d’harcèlement ou psychologiques... 
Quelle aide ? Écoute, information et orientation vers les dispositifs.

 119
Le Service National d’Accueil Téléphonique pour l’Enfance en Danger s’adresse 
spécifiquement aux enfants.

 115
Il s’agit du numéro d’hébergement d’urgence.

 Le CIDFF : 03 83 35 35 87
Le Centre d’Information sur le Droit des Femmes et des Familles de Meurthe et Moselle. 
Écoute, informations et accompagnement des femmes victimes de violences conjugales 
ou familiales. Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h30. 
Par mail : contact@cidff54.fr

 Arélia : 03 83 15 23 48
Aide pour un hébergement d’urgence : 87 bis avenue du Général Leclerc à Nancy.

 France Victimes 54 : 03 83 90 22 55
Rue du Général Favier à Nancy. Mail : contact@francevictimes54.fr

 Maison des adolescents : 03 83 26 08 90
14 rue François de Neufchâteau à Nancy.

DES CHIFFRES :
220 000 femmes victimes de violences en 2021, seulement 18 % portent plainte
Une femme décède tous les 2,5 jours sous les coups de son compagnon ou ex-compagnon
49 femmes tuées depuis le début de l’année
94 000 viols commis en France chaque année, seulement 1 sur 10 porte plainte
80 % des femmes sont régulièrement confrontées à des attitudes sexistes sur leur lieu 
de travail.

Sources : Ministère de l’intérieur, Haut Conseil à l’égalité professionnelle.

"IL FAUT 
DÉCONSTRUIRE 
LES STÉRÉOTYPES 
SEXISTES

"
Lauranne Witt,
conseillère municipale 
déléguée à l’Égalité Femmes /
Hommes et à la lutte contre 
les violences faites aux 
femmes
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LA VILLE DE NANCY VA REJOINDRE LE RÉSEAU DES « CITIES FOR LIFE  VILLES POUR LA VIE  VILLES 
CONTRE LA PEINE DE MORT » SOUTENUE PAR UN COLLECTIF NANCÉIEN ŒUVRANT POUR LE RESPECT 
DE LA VIE ET LA DIGNITÉ HUMAINE.

Il y a encore quarante ans, les parvis des palais de 
justice résonnaient des « À mort, à mort », scandés 
par la foule au sortir des procès de criminels. La loi 
Badinter, du 9 octobre 1981, a remisé dé�nitivement 
la guillotine. La France était le dernier pays de 
l’Europe occidentale à avoir recours à ce terrible 
châtiment. Quarante ans, c’était hier. Cette victoire 
déterminante pour la dignité humaine pourrait 
sembler entendue. Mais l’abolition de la peine 
de mort est loin d’être universelle. « Derrière les 
administrations judiciaires de la peine de mort se 
cachent tous les poisons d’une société », rappelait Robert 
Badinter, alors garde des Sceaux sous la présidence 
de François Mitterrand. Aujourd’hui, il ne s’agit pas 
d’un simple anniversaire mais d’un temps propice 
pour rappeler ce même principe et dénoncer les 
mêmes injustices. La Ville de Nancy s’engage et 
porte haut la voix d’un collectif, nouvellement créé 
à Nancy, qui défend le respect des droits humains 
pour tous et partout. Nancy va rejoindre le réseau 
« Cities for Life-Villes pour la vie, Villes contre la 
peine de mort », né en 2002 et qui regroupe plus de 
2000 villes dans le monde. Cette année, la Journée 
Internationale des Villes engagées coïncide avec 
le 40ème anniversaire de l’abolition de la peine de 
mort en France. Au programme : une exposition, une 
soirée ciné-débat et un message primordial : « Nancy 
engagée contre la peine de mort ».

« Parce qu'aucun homme n'est 
totalement responsable, parce 
qu'aucune justice ne peut être 
absolument infaillible, la peine de 
mort est moralement inacceptable » 
Robert Badinter, lors de son plaidoyer devant 
l’Assemblée Nationale le 17 septembre 1981.

Le combat contre la peine de mort 
est-il toujours d’actualité ?
Patricia Daguerre-Jaque : Rien n’est jamais acquis. Il 
faut une vigilance de tous les instants sur ces questions 
fondamentales des Droits de l’Homme. Si la loi est 
irrévocable en France, il est surtout question aujourd’hui 
de l’universalité de l’abolition de la peine de mort. Il 
nous faut agir et lutter contre toutes les discriminations. 
Nancy est une ville humaniste, ouverte et accueillante 
où le débat est possible. C’est notre devoir d’assurer la 
continuité et de faire de nos engagements le creuset 
idéal pour inventer et initier des actions. 

Comment la Ville se mobilise-t-elle 
concrètement ?
PDJ : La Ville de Nancy, sous l’égide de l’UNESCO a 
organisé le 21 septembre dernier une Master Class contre 
le racisme pour les élèves des lycées Jeanne-d’Arc, Saint-
Dominique et Prouvé. Dans les Grands Salons de l’Hôtel 
de Ville, les jeunes nancéiens ont rencontré Gabriela 
Ramos, sous-directrice générale pour les Sciences 
Humaines et Sociales de l’UNESCO et l’anthropologue 
Evelyne Heyer. Ils ont pu également échanger, en 

visioconférence, avec des lycéens de Karlsruhe et de Liège, nos villes partenaires. Nous 
souhaitons mettre en place une seconde Master Class avec d’autres lycées nancéiens et de 
Cincinnati.

// LE COLLECTIF « NANCY ENSEMBLE 
CONTRE LA PEINE DE MORT »
Créé en 2020, le collectif « Nancy ensemble contre la peine de mort » réunit des 
femmes et des hommes engagés contre la peine de mort et pour le respect de 
la dignité humaine. Le Cimade (Comité Inter-Mouvements Auprès Des Évacués 
et mobilisé auprès des réfugiés et des migrants), le MAN (Mouvement pour une 
Alternative Non-violente), le groupe Nancy d’Amnesty International, l’ACAT 
(Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture) et l’aumônerie de prison 
du diocèse de Nancy et Toul ont choisi de s’unir pour donner de la force à leur 
message. « Nous avons des approches di�érentes sur ces questions et des modes d’action 
propres », expliquent Marie-José Nicolau et Krim Messaoudene, du groupe nancéien 
d’Amnesty International. « Certaines associations sont sur des fondements de fraternité 
chrétienne, d’autres sur des valeurs humanistes. Mais notre dénominateur commun 
est l’abolition de la peine de mort », poursuit Sylvie Mulic de l’ACAT. Le collectif 
qui adhère au réseau « Cities for Life -Villes pour la vie -Villes contre la peine de 
mort » a souhaité entraîner la Ville de Nancy dans son sillon. Pour marquer cet 
engagement, la Ville de Nancy va projeter sur la façade de l’Hôtel de Ville, rue Pierre 
Fourrier, le message « Nancy engagée contre la peine de mort », les 30 novembre et 
1er  décembre prochain. Le mardi 30 novembre à 20h15 au Caméo, le comité organise 
une soirée ciné-débat avec la projection du documentaire « Lindy Lou, jurée n°2 », 
suivie d’un échange avec la présidente de l’ACAT France, Bernadette Forhan. 

S E  M O B I L I S E R 
CO N T RE  L A  PEINE 
D E  MO RT

Patricia Daguerre-Jacque, 
adjointe déléguée à l’égalité 
Femmes / Hommes, à la lutte 
contre les discriminations et les 
droits Humains. 

De gauche à droite : 
Krim Messaoudene 

et Marie-Josée 
Nicolau d’Amnesty 

International et Sylvie 
Mulic d’ACAT.

"RIEN N'EST JAMAIS 
ACQUIS.

"
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DU 10 JUILLET AU 29 AOÛT DERNIER, DE LA PORTE DE LA CRAFFE À L’ENTRÉE DE LA RUE SAINT
NICOLAS EST NÉ LE PREMIER CHEMIN PIÉTON À NANCY. RETOUR AVEC CHARLOTTE MARREL, 
ADJOINTE DÉLÉGUÉE AUX MOBILITÉS, À LA CIRCULATION, AU STATIONNEMENT ET AUX PARKINGS.

Quel est le bilan de ce premier 
chemin piéton ?  
Charlotte Marrel : Des enquêtes menées par SCALEN 
(enquêtes terrain et questionnaires), il ressort que la 
majorité des personnes interrogées est satisfaite du 
chemin piéton mis en place cet été.  
Ce test a mis en exergue les modalités de déplacements 
dans leur ensemble et a permis d'entrevoir ce qu'était 
un cœur de ville plus serein. Nous avons analysé les 
plus de 600 retours reçus et avons dégagé des axes 
de travail, tels que l'accessibilité, le stationnement ou 
encore la di�usion de l'information. Axes sur lesquels 
nous travaillons actuellement avec nos partenaires. 

Comment a été dé�ni le périmètre ? 
Sur quel critère ?
CM : Il fallait imaginer une continuité. La Ville-Vieille, 
ainsi que l'axe rue des Dominicains - rue du Pont Mouja 
sont des secteur idéaux pour un plateau piéton. Nous 
avons également souhaité nous coordonner avec le 
dispositif des Estivales, bien connu des Nancéiens. 

Ce chemin piéton a été mis en place 
cet été, avec une météo di½cile et 
des manifestations le week-end. 
Di½cile d'avoir une idée juste, non ? 
CM :  Oui, en e�et, entre le mauvais temps, les 
manifestations revendicatives et les contraintes 
sanitaires, le contexte cette année a été très particulier. 
Pour autant, la zone concernée par le chemin piéton a vu 
sa fréquentation augmenter de 3,2 % par rapport à 2017 - 
année de référence prise par SCALEN dans ses analyses.

Quelle est la suite maintenant ? 
CM :  Nous avons encore plusieurs hypothèses à 
étudier. Tout le monde s’accorde à dire qu’il faut 
retrouver un centre-ville apaisé, où il fait bon circuler 
en toute sécurité et de façon la plus écologique 
possible. La mise en place d'un plateau piéton doit 
s'accompagner de ré¿exions plus larges, concernant 
l'aménagement, l'embellissement des rues et la 
végétalisation. Il faut comprendre que le chemin 
piéton n’est pas une simple barrière aux voitures. 
Les riverains, les personnes à mobilités réduites, les 
secours doivent bien évidemment y avoir accès. 
La piétonnisation n’a de sens que si elle s’intègre 
dans un schéma global des déplacements qui tient 
compte du stationnement, des déplacements en vélo, 
à pied, en transport en commun et en voiture. 
Le 25 novembre, le Plan Métropolitain des Mobilités 
sera voté en Conseil. Il donnera le cap et le cadre du 
plan de déplacement pour les prochaines années. 

L E  C H E M I N  P I É T O N , 
B IL A N  E T  PER SPEC T I V ES

Charlotte Marrel, 
adjointe déléguée aux 
mobilités, à la circulation, au 
stationnement et aux parkings

"CE TEST A MIS 
EN EXERGUE LES 
MODALITÉS DE 
DÉPLACEMENTS DANS 
LEUR ENSEMBLE 

"

// UN DIALOGUE 
PERMANENT
« À chaque étape nous avons travaillé avec les 
commerçants et les riverains. Les premières inquiétudes 
ont laissé place à des demandes pour la suite. Les 
commerçants souhaitent aujourd’hui avancer de 
manière pérenne et visible. Au sein du chemin piéton, il y 
a une grande variété de commerces et donc des clientèles 
diversi�ées : les riverains, les Grands Nancéiens mais 
aussi les habitants de départements voisins. Les usages 
et les recours aux mobilités sont di�érents. Il nous faut 
adapter nos réponses en prenant compte ces spéci�cités. 
C’est ce travail que nous engageons dès à présent et bien 
évidement toujours en concertation ». 

Thomas Souverain, 
adjoint délégué au territoire 
Centre et conseiller délégué 
aux grands événements, 
à la foire attractive et au 
domaine public

"CE CHEMIN SE 
CONSTRUIT AVEC LES 
COMMERÇANTS 

"
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N A N C Y  S E  V É G É T A L I S E 
D E  M I L L E  E T  U N E  F A Ç O N S

Axe fort de la campagne municipale, le verdissement 
de la ville est un objectif que les Nancéiennes  et 
les Nancéiens ont visiblement à cœur de voir se 
concrétiser. Pour preuve, le nombre de projets 
de végétalisation inscrits au budget participatif 
2020. « Ce plébiscite de la part des habitants est très 
encourageant pour nous et très positif pour la ville, 
note Isabelle Lucas, première adjointe déléguée à la 
Transition écologique, car la végétalisation regroupe 
di�érents enjeux : lutter contre les îlots de chaleur, 
améliorer la qualité de l’air par l’absorption de CO2, 
rendre la ville plus agréable et renforcer son attractivité, 
valoriser le patrimoine foncier et  favoriser la biodiversité ». 

Projets réalisés ou en cours
 Végétalisation des rues et des façades 
26 projets de végétalisation s’inscrivent cette année 
dans le cadre du budget participatif. Ils concernent 
10 sites privés, 14 sites municipaux (dont six écoles), 
ainsi que le viaduc Louis-Marin (VEBE) et la passerelle 
Jacob (entre la rue Isabey et le quai Claude-Le-Lorrain). 
Trente autres sont à l’étude. 

Plantation de mini-forêts urbaines 
Trois mini-forêts sont en cours de création sur le 
mail des Canaux (près du Kinépolis), au Port-aux-
Planches (près de l’ancien bâtiment de l’aviron) et sur 
le boulevard Jean-Moulin (près du pont de Tomblaine). 
Une mini-forêt est un peuplement très dense de jeunes 
arbres, qu’on laisse évoluer naturellement sur une 
petite surface. Elle ne ressemblera pas à une forêt 
de grands arbres mais beaucoup plus à un espace en 
évolution libre ou en renaturalisation.

Plantation d’arbres fruitiers 
Cet automne, 50 arbres fruitiers vont être plantés 
sur une dizaine de sites répartis sur tout le territoire. 
Pommiers, poiriers, cerisiers, pruniers… Les fruits de 
ce verger urbain accessibles à tous ! Pour le plaisir de 
chacun, laissons les fruits mûrir, sans les altérer, pour 
pouvoir les partager cet été !

PLANTATION D’ARBRES, CRÉATION DE 
MINIFORÊTS OU DE MICROJARDINS, 
VÉGÉTALISATION DES FAÇADES ET 
DES TROTTOIRS… PARTOUT OÙ C’EST 
POSSIBLE ET À LA DEMANDE DES 
HABITANTS, DES ESPACES DE NATURE 
POUSSENT EN VILLE. NANCY, SUR LE 
CHEMIN D'UNE VILLE PLUS VERTE ET 
PLUS RESPIRABLE. 

 Pour en savoir plus sur la faisabilité technique, l’accompagnement 
de la Ville et les démarches à suivre pour créer ces jardins, vous 
pouvez télécharger le Guide de jardinage de rues disponible sur 
nancy.fr en format pdf ou contacter la Direction Écologie et Nature 
au 03 83 36 59 04  ou par mail : parcsetjardins@nancy.fr



// LES BONNES RÈGLES 
DU DÉSHERBAGE
Devant chez soi : Tout comme le déblaiement de la neige, 
depuis 2017, chacun est responsable de son bout de trottoir, 
puisqu’un arrêté municipal stipule que le désherbage et 
le balayage du trottoir devant chez soi relève du ou des 
propriétaire(s) ou occupant(s). Dans les faits, le désherbage 
est e�ectué une à quatre fois par an par les services de la 
Métropole du Grand Nancy, sur la partie allant de la façade 
au caniveau. En revanche, le pied de façade reste à la 
charge du propriétaire ou de l’occupant. Mais, attention ! 
La loi Labbé de 2017 interdit également l’utilisation de 
phytosanitaires sur le domaine public. Le désherbage doit 
donc s’e�ectuer à la main, éventuellement avec de l’eau 
chaude ou des produits naturels ou à l’aide d’un désherbeur 
thermique. Vous pouvez aussi choisir de ne pas tout 
éliminer et procéder à un désherbage sélectif, en éliminant 
par exemple les espèces invasives (comme le séneçon 
du Cap) et en conservant les plantes plus sympathiques 
(comme la campanule).

Dans les sites municipaux : La politique « zéro phyto » 
s’est mise en place progressivement depuis 2005 dans 
les parcs et jardins de la Ville et depuis 2020 dans les 
cimetières. Elle s’accompagne d’une gestion di�érenciée 
des tontes de pelouse, a�n de respecter la faune et la 
¢ore locales. Même si ces nouvelles pratiques peuvent 
surprendre certains promeneurs quand ils voient les 
herbes hautes, sachez que ces espaces sont soigneusement 
entretenus et font l’objet d’un désherbage sélectif.

Où s’adresser ?
Besoin d’aide, de renseignements, de conseils pratiques sur le jardinage 
de rue, le désherbage, le choix des plantes ?
Contactez la Direction Écologie et Nature au 03 83 36 59 04
ou par mail : parcsetjardins@nancy.fr.

Un projet de végétalisation pour votre quartier ? Contacter votre Atelier 
de vie de quartier (AVQ) qui vous aidera à le définir, à le rédiger et vous 
accompagnera pour le soumettre au vote du prochain budget participatif 
(liste et contact des AVQ sur nancy.fr).
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Autres plantations  
L’enveloppe du budget 
participatif va également 
permettre de planter des 
arbres à certains endroits de 
la ville, à commencer par le 
parvis de la Cathédrale où 
4 spécimens vont bientôt 
prendre racines.

Soyez jardiniers !
En plus de ces projets réalisés 
par les agents municipaux, la 
Ville de Nancy invite chaque 
habitant qui le souhaite à 
devenir un citoyen-jardinier et 
à participer au verdissement 
et ¿eurissement de l’espace 
public, en créant et en 
entretenant un petit jardin 
de rue. Trois possibilités sont 
pour l’instant o�ertes : le 
jardin bouche-�ssure (à faire 
pousser dans les interstices 
de sa façade), le jardin mange-

bitume (à planter dans le trottoir devant chez soi) et 
le jardin passe-muraille (à laisser grimper le long du 
mur). Sous réserve de faisabilité du projet, la Ville 
o�re un accompagnement technique, voire �nancier, 
à tous les amateurs prêts à se lancer dans l’aventure. 
« L’implication des habitants dans la végétalisation de la 
ville est essentielle si l’on veut vraiment, tous ensemble, 
que Nancy soit plus verte, souligne la première adjointe,
car les services municipaux ne peuvent être partout en 
même temps. Nous encourageons donc cette solution 
donnant-donnant : on vous aide à créer votre jardin de 
rue et, en échange, vous vous engagez à vous en occuper et 
à l’entretenir ». 

Isabelle Lucas, 
adjointe déléguée 
à l'urbanisme écologique, 
au logement, à l'autonomie 
énergétique et alimentaire 
et au plan climat

"VÉGÉTALISER 
LA VILLE, C’EST  
AMÉLIORER LA SANTÉ 
ET LE BIEN-ÊTRE DES 
HABITANTS.

"



UNE VILLE PROPRE ET APAISÉE EST L'UN DES ENJEUX ESSENTIELS POUR LE BIEN ÊTRE DE CHACUN 
ET POUR UN CADRE DE VIE AGRÉABLE. C’EST NOTRE BIEN COMMUN, CAR L’ESPACE PUBLIC EST 
PARTAGÉ PAR TOUS. MALHEUREUSEMENT L’INCIVILITÉ D’UNE MINORITÉ DE PERSONNES MET À MAL 
CE BIEN PRÉCIEUX. C’EST POURQUOI IL CONVIENT DE RAPPELER LES RÈGLES, D’INFORMER SUR LES 
MOYENS MIS EN PLACE PAR LA COLLECTIVITÉ, D’AGIR ET DE RENDRE COMPTE DE LA SITUATION.

DES MOYENS IMPORTANTS
La métropole du Grand Nancy met en œuvre des moyens importants 
pour assurer la propreté de la ville, notamment en termes de fréquences 
des passages de la collecte des ordures ménagères (2 fois par jour pour 
l’hyper centre et 2 fois par semaine sur les autres quartiers).

À ces moyens importants déployés pour réponde au mieux aux besoins des 
nancéiens, les équipes de propreté de la métropole du Grand Nancy interviennent 
au quotidien, secondées par la Brigade de Surveillance de la Voie Publique de la 
ville de Nancy et les équipes de Nancy Ville Propre. 20 agents supplémentaires 
ont été recrutés par la Métropole depuis un an pour renforcer le dispositif.

Malgré cela, les incivilités se poursuivent, invitant les deux collectivités à agir sur 
les stratégies à mettre en place pour endiguer ces dérives qui nuisent autant à la 
qualité de vie qu’à l’attractivité de la ville. 
Des agents assermentés ouvrent désormais les sacs poubelles déposés de 
manière sauvage dans la rue pour des recherches d'identité aboutissant à des 
facturations. Plus de 200 courriers ont été adressés aux personnes identi�ées 
et plus de 120 facturations ont été opérées. Cette action va se poursuivre.

Qrcode permettant d’accéder au calendrier des collectes 
de déchets quartier par quartier à Nancy

SMART-LINE
Parmi les pistes de ré¢exion travaillées entre la Ville de Nancy et la 
Métropole, l’installation de smart-line constitue une avancée certaine 
pour faciliter la vie des nancéiens et la gestion de leurs déchets. 

Il s’agit de conteneurs qui peuvent accueillir 4m3 d’ordures 
ménagères et qui sont disponibles 24h/24h et 7 jours sur 7. 

Ainsi les habitants qui ne disposent pas d’un lieu de stockage n’ont plus à attendre 
le jour de collecte pour évacuer leurs ordures ménagères. L’installation de ces 

conteneurs, autorise une grande capacité 
d’accueil et une liberté totale pour 
l’usager. 
Leur ouverture est facile, soit 
par poignée manuelle, soit en 
actionnant la pédale par pression 
du pied, plus hygiénique en 
période de crise sanitaire.

P R O P R E T É  E T  PA R TAG E 
D E  L' ESPACE  PU B L I C
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RODÉOS URBAINS
À cela s’ajoute un 
nouveau phénomène 
concernant la sécurité 
et la pollution sonore. 
Il s’agit de rodéos 
autour des ronds 
points, accompagnés 
d’accélérations 
bruyantes et de 
musiques ampli�ées. 
Ces comportements 
constituent un réel 
danger pour chacun, 
et la ville se mobilise 
fortement pour faire 
cesser ces agissements 
irresponsables et 
inacceptables.
C’est à ce titre, que 
la police municipale 
a mis en place des 
contrôles réguliers de 
vitesse sur des points 
identi�és, appuyée par 
le soutien du Centre de 
Supervision Urbain. 

Ces opérations pourront se réitérer plusieurs 
fois dans la journée et dans la soirée. Avec le 
partenariat de la police nationale, elles seront 
étendues également aux sorties de discothèques.

Lionel Adam,
adjoint délégué à la sécurité, 
à la propreté et aux tranquillités 
publiques

" LA LUTTE CONTRE 
LA DÉLINQUANCE 
ROUTIÈRE EST NOTRE 
PRIORITÉ POUR UN 
PARTAGE SÉCURISÉ DE 
L'ESPACE PUBLIC ET SA 
TRANQUILLITÉ

"
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11 QUARTIERS / 11 BINÔMES
LORSQUE EN SEPTEMBRE DERNIER LES 11 ATELIERS DE VIE DE QUARTIERS ONT ÉTÉ CRÉÉS, LA QUESTION 
DE LA COORDINATION ENTRE CES ATELIERS, LES ÉLUS ET LES SERVICES DE LA VILLE A ÉTÉ AU CENTRE DES 
RÉFLEXIONS. POUR ASSURER CE LIEN PRIMORDIAL, IL A ÉTÉ CONVENU DE METTRE EN PLACE POUR CHAQUE 
ATELIER UN BINÔME PERMETTANT CETTE INTERFACE. VOICI AU COMPLET CES NOUVEAUX « AGENTS DE LIAISON ».

 # BOUDONVILLE

¨ierry & Dominique

 # CENTRE-VILLE

Fanny & Maël

 # HAUSSONVILLE

Michaël & Shirley

 # POINCARÉ

Gisèle & Patrick

 # 3 MAISONS

Émilie & André

 # LÉOPOLD VILLE VIEILLE

Gérald, Fabienne & Paul Arnould

 # MON DÉSERT

Françoise & Medhi

 # RIVES DE MEURTHE

Sophie & Éric

 # BEAUREGARD

Martine & Christophe

 # PLATEAU DE HAYE

Abdeltif & Sadiaa

 # SAINT-PIERRE

Floriane & Olivier

 CONTACT :
INSTANCESDEQUARTIER@NANCY.FR

QR CODE PERMETTANT DE VISUALISER 
LA CARTOGRAPHIE DES QUARTIERS

VIE DES QUARTIERS
5 RÉUNIONS PUBLIQUES 
POUR DIALOGUER AVEC LE MAIRE 
ET L'ÉQUIPE MUNICIPALE
TERRITOIRE SUD
Mardi 30 novembre
Campus Artem (Amphi) 
92 rue du Sergent Blandan 
18h30

TERRITOIRE EST
Jeudi 2 décembre
INSET (Amphi)
1 Boulevard d’Austrasie
18h30

TERRITOIRE OUEST
Mercredi 8 décembre
Gymnase Poincaré 
56 rue Raymond Poincaré 
18h30

TERRITOIRE NORD
Jeudi 9 décembre
Résidence Universitaire de Boudonville
salle Polyvalente - Hall A
61 rue de Boudonville 
18h30

TERRITOIRE CENTRE
Vendredi 10 décembre
Salle Raugraff
13 Bis Rue des Ponts
18H30

PASSE SANITAIRE OBLIGATOIRE
Les dates et lieux sont susceptibles d'évoluer, 
retrouvez toutes les infos sur nancy.fr



Les 30 conseillers 
municipaux du groupe :

¹omas Souverain (président)
Lionel Adam 
Evelyne Beaudeux 
Arnaud Bernez 
Véronique Billot 
Marianne Birck 
Chloé Blandin 
Hocine Chabira 
Muriel Colombo 
Nicole Creusot 
Mounir El Harradi 
Véronique Ernest 
Chantal Finck 
Fatiha Hitou Rabhi 
Christelle Jandric 
Chaynesse Khirouni 
Mathieu Klein 
Arnaud Kremer
Antoine Le Solleuz 
Frédéric Maguin 
Charlotte Marrel 
Bertrand Masson 
Estelle Mercier 
Delphine Michel 
Franck Muratet 
Nadège Nicolas 
Serge Raineri 
Ousmane Samb 
Marc Tenenbaum 
Charles ¹omassin

La crise sanitaire a entraîné dans son sillage 
une crise économique et sociale qui a paupérisé 
beaucoup d’entre nous et nous connaissons les 
difficultés auxquelles sont confrontés bon nombre 
de nos concitoyens.
Nous savons l’importance de la solidarité envers 
les plus fragiles, colonne vertébrale de notre 
engagement politique et social, et c’est cette 
valeur de justice sociale qui nous porte dans notre 
action municipale.

Nancy : ville d'innovation en termes de solidarité
Nancy fait le choix fort d’innover en matière 
de solidarité en améliorant le quotidien des 
populations particulièrement isolées. Tout d’abord 
avec deux projets à destination des personnes en 
situation de handicap.
Première en France : la 
création d’une salle Handi-
Change. Impulsée grâce à 
la volonté des habitants, 
il s’agit d’un projet pilote 
exemplaire qui permet 
l’accompagnement de 
chaque personne afin qu’elle 
puisse trouver sa place dans 
la société. 
L’opération handicap 
et citoyenneté, réalisée 
en concertation avec 
l’ensemble des associations 
d’usagers, a été lancée au 
mois d’octobre. Elle a pour 
objectif d’accompagner et de trouver des solutions 
adaptées à chaque type de handicap. Parce 
qu’adapter l’espace public à tous et à chacun, c’est 
garantir l’accès à une véritable égalité.
Soutenir les femmes confrontées à la précarité 
menstruelle est une composante forte de notre 
engagement pour l’égalité entre les genres. Projet 
issu du budget participatif, deux distributeurs de 
protections périodiques ont été mis en place et un 
troisième verra bientôt le jour. 

L'engagement aux côtés des plus précaires
Notre engagement à vos côtés ne trouverait pas 
son sens si nous n’étions pas présents auprès de 
ceux qui en ont le plus besoin.
C’est pour cette raison que la Ville a décidé 
de mettre à disposition de nouvelles places 
d’hébergement jusqu’à la fin de la trêve hivernale 
afin d’assurer un accueil d’urgence des personnes 
sans-abri.
Autre public particulièrement touché par la 
crise : les jeunes et les étudiants. Afin de les 
soutenir, nous avons mis en place la gratuité des 
transports le weekend, la gratuité des musées et 
bibliothèques pour les  jeunes ou encore une aide 
aux étudiants via les épiceries solidaires.
La fin de l’année marque aussi l’heure de la 

nouvelle tradition du colis des seniors mais 
également d’une série de rencontres conviviales 
programmées tout au long du mois de janvier. 
Les seniors non imposables bénéficient de bons 
d’achat d’une valeur de trente euros, petit coup de 
pouce en cette fin d’année.

Prévenir les risques de violence par des 
campagnes de sensibilisation
Engagée dans la lutte contre les violences, la 
Ville met en place - à l’occasion de la journée 
internationale de lutte contre les violences faites 
aux femmes - un programme de sensibilisation 
pendant toute une semaine qui inclut la formation 
de l’ensemble des encadrants de la Ville, du CCAS 
et de la Métropole.
Le thème de l’égalité entre les filles et les garçons 

a été sélectionné pour la 
journée internationale des 
droits des enfants. Droit des 
filles à l’éducation, droit de 
vivre en sécurité, de vivre 
dignement, d’être protégé, 
de choisir sa vie : autant de 
sujets abordés lors de la 
semaine d’animations autour 
de cette journée.

Des festivités de la Saint-
Nicolas pour tous
Recréer du lien social 
pendant les fêtes : c’est le fil 
conducteur qui nous a guidés 

lors de la construction du programme des Fêtes 
de Saint-Nicolas. Après l’annulation de l’édition 
2020, nous tenions à ce que tous les nancéiens 
et les lorrains retrouvent ce temps festif. Parce 
qu’elle représente un moment de rassemblement 
et de partage, il est crucial que cette période soit 
gratuite et accessible pour tous. 
Trois nouveaux marchés viennent animer la 
ville cette année et notre volonté est forte de 
développer les animations dans les quartiers, 
véritable levier de solidarité territoriale, avec 
des parades, des villages gastronomiques et des 
marchés artisanaux.
C’est l’évènement incontournable à ne pas 
manquer en cette fin d’année, la féerie sera bien 
présente dans la cité ducale !

Avoir le courage d'être moteurs et pilotes sur des 
projets de lien social à destination de tous les 
publics, mais également du tissu associatif que 
la Ville soutient et accompagne, oser porter des 
solutions créatives et innovantes : voilà ce qui 
anime notre quotidien et notre combat pour plus 
de justice sociale.

Nous vous souhaitons d'excellentes fêtes de fin 
d’année !
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# LES ÉLUS 
DU GROUPE

NANCY 
EN GRAND



Les 9 conseillers 
municipaux du groupe :

Isabelle Lucas 
Laurent Watrin 
Areski Sadi (Président) 
Patrick Hatzig, 
Patricia Daguerre-Jacque, 
Sabrina Benmokhtar, 
Dahman Richter, 
Annette Mathieu, 
Mohammed El Ghazili 
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En une année à peine, nous avons 
ensemble, grâce à votre coopération 
déjà pu voir se réaliser, bon nombre de 
nos propositions.  

Nous persévérerons dans cette 
cohérence, dans ce respect de la parole 
donnée. 

Notre groupe défend trois grands axes, 
constitutifs de notre ADN politique en 
répondant aux trois grandes crises que 
nous traversons : la crise écologique, la 
crise sociale et la crise démocratique : 

Lutte pour la vie : contre la pollution et pour une 
transition écologique réussie 
L’un des principaux moyens de lutter contre 
le réchauffement climatique est de mettre un 
coup d'arrêt à la minéralisation de la ville et 
en développant la végétalisation. Puisqu’une 
terre artificialisée n'absorbe plus de CO2 et 
participe donc à la hausse des températures. 
Elle perd également sa capacité à absorber 
l'eau de pluie, ce qui multiplie ainsi les risques 
d'inondations. Nous avons constaté cet été 
avec les nombreuses inondations le caractère 
prioritaire de cette question (arrêt de Nancy Grand 
Cœur, végétalisation des écoles, végétalisation 
intelligente des terrasses des commerçants en 
lien évidemment avec les parcs et jardins). Et 
nous souhaitons donc aller plus loin au cours de 
ce mandat.  

Nous défendons aussi la diminution du flux entrant 
des voitures pour lutter contre la pollution aux 
particules fines, véritable enjeu de santé publique 
et qui permettrait par ailleurs aux nancéiens à 
l’intérieur de la ville qui eux, n’ont pas d’autre choix 
que de se déplacer en voiture, de mieux circuler.  
La gratuité des transports pour tous, les week-ends, 
y contribue, et nous défendrons la piétonisation telle 
que nous l’avons annoncée. Nous vous devons cette 
piétonisation. Une ville plus calme, plus apaisée et 
moins polluée est nécessairement une ville plus 
attractive.  

Puisque pour nous l'écologie est indissociable de 
la question sociale. Notre second axe est de faire 
grandir la solidarité.  

Nous défendons la possibilité de travailler sur un 
RSA Jeunes à l’image de la métropole de Lyon qui 
s'est emparée de cette question. Nous ne pouvons 
pas rester impassibles dans une Métropole comme 
la nôtre qui compte l’un des plus fort ratios 
« étudiants/habitants ».

Après nous être satisfait de la gratuité des transports 
le week-end, nous souhaitons aller plus loin. Il 
s’agirait pour nous de tendre vers une gratuité totale, 
ou à minima vers une vraie tarification solidaire en 
raisonnant en termes de ressources plutôt qu’en 
termes d'âges. Puisque la précarité, elle, n’a pas 
d’âge.  

Répondre à la défiance des citoyens vis-à-vis du 
politique et des institutions 

Nous vous avons été les ambassadeurs de la 
démocratie coopérative. Ce concept a été aujourd’hui 
largement intégré dans l’action de notre majorité 
avec la mise en place d’une assemblée citoyenne, 
d’une constitution municipale, d’un budget 
participatif. Ces outils vont dans le sens de la lutte 
contre la défiance vis-à-vis du politique et créent un 
espace qui favorise la participation de chacun à la vie 
de la cité et plus spécifiquement à nos décisions.  

Toujours dans ce principe de démocratie coopérative, 
nous défendons aussi la création régulière de 
nouveaux droits pour les habitants. La démocratie 
étant un mouvement perpétuel. Nous revendiquons 
le droit d’interpellation amélioré comme nouvel 
outil. Nous avons aussi, pour notre groupe, défendu 
la possibilité, sur certains sujets, d’une votation 
citoyenne. 
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Les 4 conseillers 
municipaux du groupe :

Muriel Boillon
Morand Perrin
Lauranne Witt (présidente)
Bora Yilmaz

La fin d’année est synonyme de période de 
fêtes pour beaucoup d’entre nous. C’est aussi 
le moment où l’on troque les glaces pour les 
boissons chaudes et où on rallume le chauffage, 
s’accompagnant cette année de l’alourdissement 
des factures d’énergie. Alors que 13 millions 
de personnes sont en situation de précarité 
énergétique dans notre 
pays, et que les prix de 
l’électricité avaient déjà 
augmenté dans l’année, 
le prix du gaz du gaz a 
lui bondi de 12,6 % au 
1er octobre, pour une 
augmentation de presque 
57 % depuis le début de 
l’année. Le carburant, enfin, 
connaît une envolée de ses 
prix ces dernières semaines, 
de même que les produits 
issus du blé (pâtes, pain...)

Cette augmentation exponentielle est un coup dur 
pour de nombreux ménages et l’aide de 100 € 
promise par le gouvernement, nous montre deux 
choses : 
la question de la baisse du pouvoir d’achat touche 
aujourd’hui une majorité de nos concitoyens 
(près de 60 % serait admissible à l’aide). D’autre 
part, le gouvernement ne semble pas agir pour 
mettre en place des solutions durables pour 
endiguer ces hausses et améliorer la situation 
sociale des Français. Au contraire, la privatisation 
d’EDF, l’ouverture à la concurrence, ainsi que le 
démantèlement d’ENGIE et la fin annoncée des 
tarifs règlementés en 2023 nous laisse imaginer le 
pire scénario. Pourtant, le secteur de l’énergie est 
un secteur national essentiel. Que cela soit pour 
assurer la transition écologique, en maitrisant la 
production et la consommation de l’énergie, ou 
pour garder un contrôle sur les prix, la question 
de la remise en place d’un pôle public de l’énergie 
est urgente ! 

Une illustration concrète des capacités induites 
par la gestion publique : les résidences 
autonomies. Ainsi, pour nos aînés habitants de ces 
résidences, les tarifs de l’énergie n’augmenteront 
pas cette année. Ces structures, quand elles sont 
gérées par des collectivités locales, et qu’elles ne 
visent pas à offrir des dividendes aux actionnaires, 
ont une vocation sociale affirmée : accueillir des 
seniors aux revenus modestes tout en leurs 
offrant la même prestation de services que dans 

le secteur privé. Le groupe communiste travaille, 
au sein de la majorité, à la pérennisation et à 
l’amélioration de ce service public de la solidarité. 
Cette solidarité prend tout son sens dans la vie 
quotidienne de nos aînés et de leurs familles 
lorsqu’on y accorde des moyens suffisant pour 
fonctionner. Ces résidences offrent une réponse 

efficace pour rompre avec 
l’isolement des seniors et 
ainsi améliorer notamment la 
prévention face aux risques 
qui peuvent s’ensuivre 
(chutes, dépression…). C’est 
aussi un outil essentiel de 
dynamisation des quartiers. 
Le sujet de la solidarité 
intergénérationnelle est 
majeur est nous montre, 
une fois de plus, que si la 
gestion privée des missions 
de service public participe 
surtout à l’augmentation des 

tarifs, l’organisation et la gestion par le secteur 
public permet, quand il est suffisamment pris au 
sérieux et financé, de servir l’intérêt général. 

Si la question de la solidarité est une notion 
d’actualité importante pour notre groupe, c’est 
aussi parce qu’elle permet d’imaginer des 
solutions pour l’avenir de notre ville. En ce sens, 
nous saluons la décision du Maire de Nancy et 
président de la métropole de porter la gratuité des 
transports en commun pour toutes et tous vers 
une nouvelle étape : la gratuité pour les moins de 
18 ans, qui sera effective en 2022.

La solidarité, nous la devons aussi à nos 
concitoyennes. Au 16 octobre dernier, 
93 féminicides avaient été recensés en France 
pour l’année 2021. Cela sera sans doute 
malheureusement plus lors de la journée 
internationale pour l’élimination de la violence 
à l’égard des femmes du 25 novembre prochain. 
Ce décompte macabre ne diminue pas depuis 
le Grenelle de 2019. De la prise en charge des 
victimes, au dénouement judiciaire des affaires, 
en passant par les moyens alternatifs mis en 
œuvre, aucune des solutions, pourtant martelées 
par les associations, ne semble vouloir être mise 
en place. Une marche contre les violences faites 
aux femmes, à laquelle nous assisterons, se 
déroulera le 27 novembre à Nancy. 
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// ENERGIE, AUTONOMIE ET SOLIDARITÉ : 
VERS UNE RÉPONSE PUBLIQUE DE LA 
CRISE SOCIALE !
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Les 12 conseillers 
municipaux du groupe :

Malika Dati 
Valérie Debord
Anne-Sophie Didelot
Michel Fick
Carole Grandjean
Philippe Guillemard
Laurent Hénart (président)
Valérie Jurin
Sophie Mayeux
Danièle Noël 
Romain Pierronnet
Olivier Rouyer
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Déni démocratique croissant, mépris de 
la participation citoyenne,  processus 
de décision unilatéral : le groupe Nancy 
Positive dénonce une gouvernance de 
l’entre-soi et défend une vision plus 
démocratique de l'exercice du pouvoir. 

Participation citoyenne : un leurre 
démocratique

Il existe de multiples moyens de faire 
la démocratie participative. Plus ou 
moins institutionnalisée, plus ou moins 
directe, plus ou moins inclusive, mais 
quelle qu'en soit la forme, la démarche 

porte un  seul objectif : associer dans les faits et 
sincèrement les citoyens à la décision.  
Alors, la démarche devient un leurre lorsqu’elle 
se limite à un exercice d’information ou de 
communication politique. Un leurre dont les 
habitants ne sont pas dupes. 

Nous regrettons que les assemblées de quartiers 
et concertations publiques soient bornées à 
discuter de sujets mineurs et de projets ficelés. 
De toute évidence, lors des consultations sur les 
mobilités ou sur la piétonnisation, la décision 
était déjà orientée voire arbitrée, sans aucune 
considération pour les alternatives. 

L’abandon du tram, contraire aux engagements 
de campagne de Mathieu Klein, sans aucune 
approbation populaire ; pour mardi gras, l’annonce 
de bus (sans tracés, niveau de service, ni budget) 
sans concertation avec les habitants ; pas grave ! 
Car à la rentrée, nous découvrons en fait un 
trolleybus 2.0 (un tram sur pneus, sans rail). 
Toujours sans concertation.
Puis, finalement, nous apprenons qu’aux trolleys, 
s'ajouteront des bus. Toujours sans concertation.
Le 25 novembre est prévu un vote engageant 
la métropole à horizon 2040. Toujours sans 
concertation.

Notre groupe refuse la participation citoyenne 
illusionniste et symbolique. Nous défendons une 

démocratie participative qui associe les citoyens 
en amont du processus de décision et qui le place 
en partenaire de l’action publique. 
Sur des grands projets, la votation, forme de 
redistribution réelle du pouvoir au profit des 
habitants, aurait assuré la légitimité des décisions 
prises. 

Ville, métropole : qui fait quoi ? Comment sont 
prises les décisions ? 

Face à la défiance croissante des citoyens, nous 
devons aller vers une fabrication des politiques 
publiques qui les intègrent, plus collaborative et 
plus transparente.  Pourtant, à la ville comme 
à la métropole, s’installe une gouvernance de 
l’entre-soi : les élus de la minorité sont exclus, les 
pouvoirs se concentrent dans les mains d’un seul 
et le Conseil Municipal est en passe de devenir 
une chambre d’enregistrement. 

En ce sens, nous regrettons l’absence de débat 
au sein des commissions, réduites à proposer un 
bref exposé d’orientations déjà actées. Un mode 
de fonctionnement trop fermé qui ne permet pas 
assez les collaborations. A ce titre, nous aurions 
souhaité que les réflexions sur Plan Métropolitain 
des Mobilités soient menées de manière collégiale 
et ouverte. 

Enfin, nous regrettons que des instances majeures 
n’intègrent pas l’ensemble des élus. La majorité 
envisage une composition restreinte du Comité 
Exécutif Métropolitain : cinq maires (représentant 
près de 30 000 habitants) en sont exclus.  Alors 
que seuls les conseils municipaux sont élus au 
suffrage universel direct, nous déplorons ce 
mépris des maires, des conseillers et in fine, des 
citoyens. 

Le groupe Nancy Positive aspire à une 
gouvernance démocratique et transparente. Nous 
devons aller vers une culture du consensus et 
engager une véritable démarche collaborative qui 
associe réellement le citoyen et l’ensemble des 
élus.
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À NANCY

LE 
RETOUR
DU GRAND 
BLOND
À LA BARBE
BLANCHE

DU 19 NOVEMBRE
AU 2 JANVIER
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